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E P I T R E 

DÉDICATOIRE 


A MONSIEUR 

LE COMTE DE MILLY, 

COLONEL DE CAVALERIE. 


Monsieur, 


P S R MET TE z^moi d& vous dédier les Eîémens 
de la Langue Angloifc* î^ous aime[, vous cultive'^ 
les Sciences ^ les Arts ; il y en a même qui ne 
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foht connus îd que parce que vous avei^ hîen voulu - 
enrichir la Société de vos recherches & de vos connoip- 
Jhnces. C^en ejl ajje:^ pour être expofé à recevoir des 
Ëpîtres Dédicatoirès y & même pour ne pouvoir les 
refufer. Je vous prie , cependant , de dîjîinguer le vrai 
motif qui m’anime ,• c’eji Vcnvie de rendre public 
Vhommage que je dois à votre nom 0 à vos talens. 



avec un très-profond reJpeBj 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & 
tcès-obéilTant ferviteur > 
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INTRODUCTION. 


T ■ A Grammaire eft l’art de réduire en réglés les prin- 
cipes communs à toutes les Langues. Les Langues font 
compofées de phrafes ou fentences , les phrafes de 
mots, les mors de fyllabes, & les fyllabes de lettres. 

Les lettres ou ( ce qui eft la même chofe) les fons , font 
donc les premiers matériaux du langage. 

Dès que les hommes eurent trouvé ces fons , ils fon- 
gerent à inventer des mots pour défigner les divers 
Noms, objets qui s’ofFroient à leurs fens. Comme chacun de ces 
objets eft un être animé ou une fubftance inanimée, 
les premiers mots dont on convint furent nommés fubf- 
tantifs, c’eft-à-dire, noms de fubftances. 

Enfuite, pour éviter la répétition des mêmes mots, 

Pro- lorfque les mêmes objets fe préfentoient dans le dif- 
noiQs. cours , il fallut en créer d’autres qui puftent exprimer 
les chofes que l’on vouloir fous-entendre j de là l’ori- 
gine des pronoms, c’eft-à-dire, mots repréfentant les 
noms. 

Mais en parlant des chofes, il eft néceftaire de dire 
ce qu’elles font, ce qu’elles bperenr, &c. Il fallut 
donc encore de nouveaux mots , tant pour défigner 
les attributs & les qualités des fubftances, que pour 
Ad]eEti(s marquer leurs influence & leur diverfes opérations ^ de 
Verbes l’origine des adjeéfifs &c des verbes. Les adjedifs font 
ainfi appellés parce qu’ils font ajoutés aux noms, &c 
qu’ils leur ajoutent des attributs & des qualités ; le 
verbe eft ainfi nommé par excellence , parce qu’il ex- 
prime l’exiftence , l’aélion , la condition & la pallîon 
des êtres. 

•En confidérant enfuite les diverfes qualités & les di- 
vetfes aâions, l’on s’apperçut bientôt quelles écoient 
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Advet- fufceptibles de modifications innombrables; il fallut; 
*’ donc encore inventer des mots pour défigner ces mo- 
difications ; on les nomma adverbes, parce qu’ils font 
ajoutés aux verbes , afin de donner plus ou moins 
d’étendue à leur fignification. 

La multiplicité des individus de chaque efpece , &• 
Kombrcl^* fréquence des aélions d’une même nature, nrent re- 
chercher dans la fuite une nouvelle forte de mots pro- 
pres à fpécifier à la fois une quantité d’objets, de caufes 
& d’effets. De là les noms de nombre. 

A ceux-ci fuccéderent de nouvelles exprefiions pour 
PrépoG- dénoter les rapports que les chofes ont entre-elles , & 
fixer l’idée de l’une par celle de l’autre. Ces nouvelles 
exprefiions furent appellées prépofitions , parce qu’elles 
précèdent les noms & les verbes. 

Mais fouvent les chofcs ayant des relations éloignées, 
Uon$l°”^ il eût été impofiible de les rapprocher dans une même 
phrafe, fans le fecours de certaines particules, que 
pour cec effet l’on nomma conjonctions. , 
inrerjec- Enfin aptès s’ctre pourvu de moyens fuffifants pour 
tioni. défigner la nature, l’efpece, le nombre, les attributs, 
l’influence , l’exiftence , les rapports & les différentes 
modifications des chofes, on en inventa d’autres pour 
peindre les mouvemens fubits de l’ame ; ce furent les 
particules ou interjetions qui font plus ou moins nom- 
breufes , fuivant le génie des Langues. 

Il eft aifé de voit pat ce détail , que la Grammaire 
eft fondée fur neuf efpeces de mots , dont l’origine eft 
prife dans la nature. On les nomme les neuf parties 
^oraiforij parce qu’effetivement on ne peut proférer 
aucun mot qui n’appartienne à l’une ou à l’autre de 
ces efpeces. 

Les Grammairiens ne font pas d* accord fur ces neuf 
élémens du difcours ; les uns y comprennent l’article , 
& en excluent l’adjeCtif ; les autres y comprennent le ' 
participe & en excluent l’article; la raifon cependant 
lemble profcrire l’article & le participe, le premier 

f )arce qu’il n’eft qu’une particule accidentelle au nom , 
e fécond parce qu’il eft dérivé du verbe dont il n’eft 
qu’une modification. Elle admet au contraire le nom 
de nombre & l’adjeâif, parce que d’eux-mêmes ils ex- 
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priment le nombre, le rang, la diftribuiion & les qualités 
elTentielles ou accidentelles des chofes & des allions, (a) 

Suivant cette divifion , qui me paroît la plus (impie & la 
plus» natutelle , je me fuis attaché d’abord à l’analyfe des mots 
& à les ranger dans les clalTes qui leur font propres. J’ai ex- 
pliqué, de la maniéré la plus claire & la plus fend ble, toutes 
les variations qu’ils éprouvent , par ce que les Grammairiens 
ont jugé à propos d’appeller déclinaifon; quant aux verbes 
qui , dans la plupart de nos Grammaires , ont été préfentés 
(ous une forme prefque inintelligible , je les ai réduits à un 
petit nombre de pages , dans lefquelles on trouvera non-feule- 
ment tous les accidents dont leur conji^aifon eft fufceptible , 
mais encore tout ce qui concerne l’ulage de la conftruétion 
de leur tems 6c de lept modes. 

Dans la fécondé partie qui contient la Syntaxe, j’ai démon- 
tré , par des réglés très-(imples , la place que chaque mot doit 
occuper dans le difeours^ outre les fréquens exemples donc 
j’ai appuyé mes relies , j’ai ajouté à chaque chapitre des exer- 
cices particuliers ou les mots font accompagnés de chiffres qui 
indiquent la réglé qui y a rapport. Cette méthode m’a paru 
néceflaire pour que le Ledeur fît marcher la pratique de 
pair avec la théorie. 

Dans la troifieme partie' j’ai examiné les principaux idio- 
mes François 6c Anglois , 8c j’ai détaillé autant qu’il m’a été 
poflible les différens effets que les mêmes mots peuvent pro- 
duire dans le difeours. Cette partie, la plus nécelfairede toutes, 
a été trop négligée des Grammairiens, llnefuffit pas defavoir 
par cœur tous les mots d’une Langue, 6c la maniéré de les 
arranger dans la conflrudion des phrafes ; ces mêmes mots font 
fufceptibles de tant de lignifications oppofées , qu’à moins d’a- 
voir une connoiffance particulière du génie de cette Langue, 


( a) Comme il ne s’agit point ici d’une methode purement fpéculative^ 
q entrerai point dans l’examen des divers rapports qui exiftent entrj les 
parties du difeours, & ne m’étendrai point furies divifions 8c fubdivifions 
dont cnacune de ces parties eft fufceptible. Ceux qui voudront approfon- 
matières doivent avoir recours aux excellents ouvrages que nous 
avons dans ce genre, tels que la Gram, raif, de Port- Royal, celle de 
Dutnatfais ,.le Méchanifmc des Languu par Pluebe , Sc la Manicic d’étu- 
dier les Langues par Radonvillier, frc. Scc. 
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il eft moralement impoffible de pénétrer le fens des auteurs 
qu’on lit. 

Je n’ai point jugé à propos de groffir cet Ouvrage d’un 
recueil de mots & de dialogues, fuivant l’ufage de prdfqiie 
tous ceux qui ont écrit fur la Lahgue Angloife , parce qu’un 
vocabulaire, quelque ample qu’il (oit, eft toujours infuffiîant, 
à moins que l’on n’y raftemble tous les mots poflibles & 
toutes leurs fignifications; & cette entreprife n’eft rien moins 
que celle d’un diéHonnaire. J’y ai fuppléépar une colleétion des 
principaux noms , verbes & adjeârirs qui, foit par leur termi- 
naifon, foit par les particules qui les accompagnent, font à 
notre égard , partie des idiomes Anglois ; j’ai cru aulli que 
le Leéleur ne feroit pas fâché de trouver à la fin de cet 
Ouvrage un échantillon de la poéfie Angloife. 

Quant à la prononciation , je n’ai pas cru néceftaire d’en- 
trer dans des détails , fouvent inintelligibles & prefque tou- 
jours inutiles; prononciatio enim nec fcribitur ^ nec pingitur ^nec 
cam hauriri fas ejl nijî vivâ voce. D’ailleurs cet Ouvrage étant 
moins fpéculatif que pratique , c’eût été fortir de mon plan 
que de tracer une foule de réglés équivoques , dont l’appli- 
cation n’eft pas meme en raiîbn des exceptions. Ceux qui 
voudront apprendre â parler l’Anglois feront bien de con- 
fulter l’ouvrage de M. Flint fur la prononciation , & de 
l’étudier fous les’ yeux d’un maître habile. 


FAUTES* A' CORRIGER. 


AGE 


4 * 

a4 , at on y 

iifej : Sc on. 

ai > 

tx , faken , 

taken. 

15. 

XI y marchât pas. 

marchent pas. 

atf. 

t$ , moi- même ou fc, 

moi-même ou mc^ 

î’ » 

hushand , 

hushand. 

35 > 

3 , Rathery tkat ^ 

Rather than. 

47 » 

I , Fiiue y 

yirtue. 

49. 

I , ir iS y 

it is. 

6 l , 

19, il y a un. 

il y a eu un. 

7a, 

g, it isy wasy 

it is y it wasi 

V.» 

6 , dear , 

^^deevy 

ibii. 

8 , a ox , 

an oxtr . 

9 »* 

14, nutafy. 

uMafy. 
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MÉTHODE 

A N G L O I s E. 


•«fe 


LIVRE PREMIER. 

u4nalyjc des parties du D if cours. 


La Langue Angloife eft compofee de neuf efpeces de mots, 

S c A V O I a ; 

» 


Le Nom, 
Le Nombre, 
L’Adjeûif, 


Le Pronom , 
Le V erbe , 
L'Adverbe, 


La Prépofition, 
La Conjonction , 
L’InterjeClion. 


CHAPITRE PREMIER. 

Del Noms, 

X-iEs Noms fervent à exprimer toutes les chofes qui exiftent, qui 
tombent fous nos fens & dont nous concevons l’idée. Il y en a de 
deux fortes. Le nom Subftantif & le nom Propre. Le Subuantif eft 
celui dont on fe fcrt pour défigner une fubftance quelconque, foie 
qu’on la confidère dans l’efpèce générale , foie qu’on la prenne dans 


CO 

un fens limité. Le nom Propre eft celui que l’on applique aux In- 
dividus, aux Places, aux Perfonnes, &c. 

Ainii les mots Animal, Homme, Femme, Argent, &c. font 
Subllantifs. Pierre , Thomas , Paris , Londres , Rome , &c. font des 
noms Propres. En un mot le nom Sublhntif eft celui qui tient à une 
fubftance dont il y a une efpèce, & le nom Propre eft celui qui 
appartient aux chofes dont il n’y a point d'efpèce. 

Déclinaifon des Noms SubJîanUfs,^ 

Dans les Langues modernes les Subftantifs fe déclinent par le 
moyen de certaines particules ou prépofîtions que l’on nomme Ar- 
ticles. Il y a deux Articles en Anglois : l’un que j’appellerai défini^ 
parce qu’il fert à fixer l’étendue de l’idée que l’on doit attacher au 
I Subftantif qui le fuit; l’autre que je nommerai indéfini , parce qu’il 
I ne détermine point d’une maniéré particulière l’objet dont on parle, 
î L’Article défini eft le monofyllable the, de tout genre & de tout 
; nombre. Il repréfente en François les monofj^llables te, la. Us. 

L’Article indéfini eft a , lorfque le Subftantif qui le fuit commence 
j par une confonne , 8c an , quand il conunencc par une voyelle. 11 
I répond en François à un , une. 

Exemple d^un nom fubjlantif pris dans un fens limité. 

Singulier, y Plurier. 

Nom. the"\ le's ‘ ^Nom. Me’N les*\ 

Gén. oftkei du/ \Gén. ofthei des/ 

Dat. toihe^Fatker. auVPere. -sDat. to the>h'athers. auxvPerefc 
Acc. réeV le\ /Acc. fA«V lesV 

A\A. fromthej du J vAbL fromthej des^ 


, Exemple ddun nom fiéjiantif dans le fens indéfini. 

Singulier. Plurier, 

Nom. a'\ une'N ^Nom. des'^ 

Gén. ofa/ d’une/ \Gén. of/ de f 

Dat. To û>Mt»tAcr. aune vMere.-s Dat. ro à des > Mer es» 

Acc. «A uneV /Acc. — \ desv 

Ahl. fromaj d’unej \.Ab\. /rom j de) 

Déclinaifon des noms propres. 

Les noms propres n’ont point d’article parce qu’ils ne tiennent à. 
aucune efpèce , & qu’ainfi ils n’ont point de fens généraux ou par- 
ticiiliers auxquels on puifle fe méprendre. Ils fe déclinent de la mai- 
nierc fuivante ; 
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Nom. 

Peter - 

— — Pierre. 

Gén. 

of Peter 

de Pierre. 

Dat. 

to Peter — 

— à Pierre. 

. Acc. 

Peter — 

— — Pierre. 

Abl. 

front Peter-— 

de Pierre. 


On voit pir ces exemples que l'article en Anglois ne défigne ni j 
le genre ni le nombre des noms. Les Anglois ne connoifTent point ' 
«l’autre genrea que ceux que la nature a mis entre les fexes , favoir J 
le mafeulin & le féminin. Quant aux chofes inanimées , elles ne Ibnc i 
point fuiettes à ces différences bizarres qui rendent l’étude des Lan- J 
gués ii difficile. ! 

la manwn de former le plurier des noms. | 

‘ I 

Le plurier des noms A^lois fe forme comme celui des noms i 

François en ajoutant s an üngulier. Ex. the fon, le fils, the fois ^ les 
fils ; ou bien es lorfque la prononciation le requiert , comme dans . 
les mots <^ui fe terminent en chj jh ,j\ , x, tels que ckurchy églife, 
churches y eglifes, &c. 

Les noms terminés en / ou fe, changent Vf en v« , comme <■«//, i 
veau, co/v», veaux, wife, femme, wives , femmes, &c. excepté ■ 
les noms en oofy qui fuivent la réglé générale. ' 

Les noms en j changenty en f , & prennent auffi tj. Exemple, iocy, 
corps, plur. boiies. ^ 1 

Il y a cependant quelques mots que les Anglois' ont confervé dti | 
Saxon , & qui retiennent chez eux leur ancienne termlnaifon. Ces ! 
mots font en petit nombre, ainfi qu’on le verra par la table fui- 
vante : 

A^oms dont le plurier fe termine dijféremment de la réglé gènéralei 


Singulier» Plurier. 


Brotker , 



freres. 



ou brothtrs. 


Child y 

enfant. 

C hildren , 

enfans. 

Die y 

dé. 

Dice , 

dés. 

Foot , 

pied 

Feet y 

pieds. 

Goofe y 

oye. — — 

Geefe , 

oyes. 

Loufe y 

pou 

Lice , 

poux. 

Man , 

nomme. 

Men , 

hommes. 

Moufe , 

fouris. — 

• Mi ce y 

fouris. * 

Ox, 

bœuf. — : — 

Oxen y 

bœufs. 

Penny , 

fol. 

Per.ce y 

fols. 

Sheep y 

mouton. ■ 

Sheep , 

moutons. 

Tooth y 

dent 

»■ "Theeth, - 

denrs. 

Woman , 

femme. • ■ ■ ■ — 

— — Women , 

femmes. 
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: CHAPITREII. 

Des noms de nombre. 

Les Angloîs dîftinguent quatre fortes, de nombres ; favoir , le# 

I Cardinaux , les Ordinaux , les Dillributifs & les Multiplicatifs. 

Table des nombres Cardinaux. 

i One, un , une, 1. 1 . dix-fept. 17. XVII, 

Two , deux. Z II. , dixhuît. 18. XVllL ; | 

i ZArre, trois. 3. III. AV«ec««n , dix-neuf. 19. X 1 X« 

I Four, quatre. 4. IV- • • 

i'ive.cinq. 3. V. Tiuenty , vingt. 10. XX. 

I Six , fix. 6 . VI. Thirty , trente, jo. XXX. 

I Seven, ùpt 7. VII. Forty , quarante. 40. XL. 

i , huit. 8. VlII. , cinquante. JO. L. 

I Fliue , neuf 9. IX. Sixty , foixante. 60. LX. 

i Seventy , foixante-dix. 70. LXX. 

I Tcn.dix. 10. X. £r^Afy, quatre-vingt. 80. LXXX. 

i £/fi'<rt , onze. 1 1. XI. N/n«ry , quatre-vingt-dix. 90. XC- 

' Twelve , douze. 12. XII. Hundred , cent. icx3. C. ; 

Thirteen, treize. 13. XIII. Five Hundrsd. j.e\nq cens. soo.Q. * 

£oarr««'j, quatorze 14. XIV. A thoufaad^ mille, icoo. M. cid ; 

Fifteen , quinze. 1 j. XV. A million, million, lOOOooo. CCCCloooo 
5 W«,feize. 16.XVL '• : 

Obfervations. ^ 

I®. Depuis vingt jufqu’à trente, au lieu de dire comme en Fran» 

. çois, vingt un, vingt-deux, &c. les Anglois difent ont and twenty , 
un & vingt; two and twenty, deux & vingt, &c. 

2'’. Depuis trente jufqu’à cent, ils fuivent la même marche qu’en w 
Français , thirty one , trente-un , forty one , quarante-un , &c. ^ 

3°. Depuis cent chaque nombre ajouté ert précédé de and, at, oti 
dit a hutid’td and ten , cent dix; a hundred and twenty , cent vingt, 

& de même en comptant depuis mille, on dit: a thoufand and a. 
hundred, mille & un cent, au lieu de onze cens, &ç. 

Once , une fois. 

Twice, deux fois. 

Trice , trois fois. 

Four times , quatre fois. 

Five lima , cinq fois. 

Six times, fix fois. 

Seven times, fept fois , &c. 


Et ainfi de fuite en ajoutant times , fois^ 
à chaque nombre. 
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Table des nombres Ordinaux ^ avec leur Jîgne abrégé. 


1^ Firft, premier, i". 

1*. Second, fécond. 2'. 

5^ Third, troilieme. 

4'*. Foiirth, cjuatrieme. 4^ 
j'i. Fiftk, cinquième, j'. 

6'*. Sixik, fixieme. 6 ‘. 
f. Sevenefi , feptiems. 7'. 
ÿ*. Eigtk , huitième. 8'. 
f. Nintk, neuvième. 9'. 

10*. Tenrh, dixième io=. 

II'*. EUventh , onzième, ii*. 

U'*. Twtlfth, douzième. I 2 '. 

15'*. Tkirceenck, treizième, ij'. 
14'*. Fourtecnchj quartorzieme. 
’ 4 '- 

If**. Fifteenth , quinzième. ly'. 
l6‘*. Sixteentk , ftizieme. 16'. 

I7‘*. Seventetntk , dix-feptieme. 


18'*. Elgkuencft , dix - huitième. 
18'. 

19'*. Nineteenth , dix - neuvième» 

20'*. Twenitetk, vingtième. 20f. 
30'*. Thirtieth , trentième. 30'. 
40'*. Forticth , quarantième. 40». 
yo**. Fifcieck , cinquantième, yo*. 
60'*. Sixciech , foixantieme. 60®. 
70'*. Seventietk t foixante - dixiè- 
me. 70®. 

So"*. Eightieth , quatre-vingtieme. 

90'*. quatre-vingt-dixie- 

me. 90®. 

loo'*, Hundiedtk , centième. lOo*,' 
looo**. Thou/andth , millième. 
lOQO'. 


Ohfervatlons. 

Lorfqu’après vingt, trente, &c. on afoute des unités, on efnploie 
en Ahglois les mots firfii fécond , &c. au lieu de unième , deuxieme, 
&c. Exemple : ZVenry , vingt unième, Thirty fécond y trente- 
ilîuxieme , & ainfi de fuite» 

ft'yî lignifie aulfi premièrement, i®. & fe chiffre, iJ*. Secondfy , 
fccondement , 2°. & ainfi. de fuite en ajoutant (y aux noms Or- 

<iinaux, & Je même iy aux chiffres qui les repréfentent. 


Nombres dijlribuùfs. 


Tkhalfy la moitié. 

1 k third part , le tiers. 
Ik/ourtkpart, le quart, &c. 


} 


Ainfi de fuite en aioutant toujours 
le mot parc au nombre ürdinaL 


Nombres Multiplicatifs. 


Oouhlty double. 
l'eeiie, triple. 
imfoidy quadruple, 


... , 

Ainfi de fuite en ajoutant foli au nombre 
Cardinal. 


J 


1 

1 
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CHAPITRE III. 


Des AdjeBifs. 

Les Adjeôifs font les mots que Ton ajoute aux noms, foit fubf- 
tantifs, foit propres, pour exprimer la qualité qui leur cft panicu- 
liere. Êxemple ; a good man ^ un bon homme. Good, bon, eft un 
Adjeétif , parce qu'il ajoute une qualité de bonté au mot man . 
homme, &c. 

Les Adjeâifs Anglois ne varient jamais leur terminaifon) ainü 
good £gnüie également bon & bonne, bons & bonnes. 

Exemple» 

/ 

The goodfatkery le bon pere. The good motktr , la bonne mere. 

The goodfathen , les bons peres. The good mothtrs» les bonnes meres. 

Ohjervation, 


Les Adjcéiifs Anglois fe mettent toujours avant le fubftantîf. Ainfi 
l'on dit : an impatient man , un homme impatient } & non pas a man 
impatient. Cette réglé eft fans exception. 

Du Comparatif. 


Le Comparatif fe forme en ajoutant er au pofitif, fi le mot eft 
court. 


Exemple. 


Pofitif. jÇflf .beau. Pofitif. great. grand. 

CompuT. finer , plus beau. Compit. greater » plus grand. 


Ou en faifant précéder la prépofition mort , fi le mot eft long. 

Exemple, 

Pofitif. yTfftrre, fincere. Pofitif. charitable. 

Comp. more Jincere , plus finccrc. Comp. mort charitable , plus charitable. 

Le que qui fuit le Comparatif s’exprime par than. Exemple. 

Finer than , plus beau que. . . Mort finctrt than , plus fincerC que. . . '. 

Du Superlatif, 

Vous formerer le Superlatif en ajoutant efi au pofitif, fi le «of 
eft court. j 
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Exemple. 

Pofîtif. fine , beau. Polîtif. ntat , propre. 

Superl. tke fineji j le plus beau. Superl. the ntuteji , le plus propre. 

Ou la prépodtion mojl devant le mot, s'il eft long. 

Exemple, 

Polîtif. pajponate , palHonné. 

Superl. t'he mofi pafiionatt, le plus pallionné , &c. ^ 

Le de qui fuit le Superlatif s’exprime par of , fî les deux ob/ets 
font comparés. 

£x. the greaiefi of men , le plus grand des hommes. 

Le même de eft exprimé par s'il n'y a point de comparaison 
d'objet. 

Ex. the greatefi man in the city y le plus grand homme de la ville. 

Exception. 

Les trois Adjcélîfs fuivants s'écartent de la réglé générale. 

P ofitifi Comparatif. • Superlatif. 

Coorf , bon. _ 5/frcr, meilleur. ie/f , le meilleur. 

Bad, mauvais. Worfe, pire, ou plus mauvais. The worfi , le pire, 

ou le plus mauvais. 

Litle, petit. Tejf, plus petit, ou moindre. TAf/M/Z ,1e moindre, 

. ou le plus petit. 

Ainlï que les Adverbes fuivants qui en dérivent. 

Pofitif. Comparatif. Superlatif. 

Well , bien. Setter, mieux. The lef , le mieux. 

Badly ou ill , mal. Worfe , plus mal , OU pis. Tke worfl , le pis, ou le 

plus mal. 

Litle , peu- Lejf , moins. The leafl , le moins. 


4- 
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’ CHAPITRE IV. 


Des Pronoms. 

Les Pronoms font les mots qui tiennent lieu des noms ; on en 
' dilllngue cinq fortes, favoir r 

r~ Perfonneîs. 

\ PoflVffifs. : • 

Pronoms "S Relatifs. 

/ Lémonftratifs* 

V Indéterminés. 

ARTICLE PREMIER. 

Des Pronoms Ptrfonnels. 


Singulier^ 

Nomin. 1, je, moi. 

Cl n. vJ me , de moi. 

L at. 10 me , à moi. 

.Acc. me, moi, me.' 

Abl. /rom me , de moi. 

Singulier, 

Nom. thou , tu , toi. 

Gén. of thee , de toi. 

Dat. to thee, à toi, toi, te. 
Acc. thte , toi. 

Abl. from thee t de toi. 

Singulier. 

Nom. ht, il, lui. 

Gén. of him , de lui. 

Dat. 10 him , à lui. 

Acc. him , lui. 

Abl. /rom him, de lui. 

Singulier, 

Nom. Pte , elle. 

Gén. of d’elle. 

Dat. to htr , à elle. 

Acc. her , elle. 

Abl. from her , d’elle* 


Plurier. 

Nomin. we , nous. 

Gén. of us , de nous. 

Dat. to us , à nous. 

Acc. us, nous. 

Abl. from us, de nous.^- 

Plurier. 

Nom. y ou , vous. 

Gén. of you , de vous. 

Dat. to you , à vous. 

Acc. you, vous. 

Abl. from you , de vous. 

Plurier. 

Nom. they , eux, ils. 

Gén. of them , d’eux. 

Dat. to them , à eux. 

Acc. them , eux. 

Abl, from them, d’eux. 

Plurier. 

De même que celui du Pronom he 
ci-deflus. 


Ohfervatiott^ 





l9l 

Ohftrvation. 

h , of it , to it y front it , repréfentent les deux derniers Pronoms 
htyic fhcy à l'égard des chofcs inanimées & des êtres qui ne font 
point doués de raifon. Ainfi en parlant d’une table , il faut dire it, 
elle, & non pas fhe : de même s'il s’agit d’un animal, fervez-vou$ 
de it , il ou lui, au lieu de hc ou Jhe, qui ont lieu feulement pour 
l’homme & la femme. 

ARTICLE II. 


Des Pronoms Pojfeffifs, 


jnj, 

Thy , ton, 
HiSy ou 
her , 
its , 


on, ta, 
■}fo„ 


fon , fa , fes. 


Mine . 


à me 


{ le mien , « m 
mienne, leSmi( 
miennes. 

{ le tien, à toi 
ne, les tiens, 
nés. 

Hisy ou . à lui, à elle 
her s y Lia fienne , les 

its y J lîennes. 


Our, notre, nos. 
Your y votre , vos. 
Tkeir y leur , leurs. 


Ours , le nôtre , les nôtres , à nous. 

Yours y le vôtre , les vôtres, à vous. 

Theirs , le leur , les leurs , à eux , à 
elles. 


Obfervations. 


) 

1 


1®. Lorfqu’on veut dire ma femme, ma fille, &c. au vocatif, 
on ne fe lert point du pronom my , mais on dit Amplement wife , 
daughier y femme, fille, &c. 

z''.Uer, fon, fa, fes, & fiers , le fien, la fienne, les fiens &:c., ne 
s’emploient que lorfque la perfonne qui poflede eft de genre fémi- 
nin. Si l’on parle d’une femme & que l’on veuille dire fon pere, 
il faudra s’exprimer par her fdt her , & non par his fat her , bien que 
fatfier foit de genre mafculin. De même aulfi, fi parlant d’un homme 
je dis fa mere, il faudra s’exprimer par his moi her y & non par her 
mot her , parce eue le pronom n’a rapport qu’à la perfonne qui pof- 
fede & non à la chofe polTédée. 

5®. Its , qui fignifie à la fois fon , fa , fes , le fien , la fienne , &rc. 
fert uniquement pour les animaux & les chofes inanimées. Si vous parlez 
d’un cheval, fl laut dire tts mafiery & non pas his mafer y Coa maître. 


ARTICLE III. 
Des Pronoms Relatifs. 
Nom. Whoj qui, lequel, laquelle, lefquelles. 
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Gén. of whom ou urfiofe , de qui , du quel , &c. dont, 

Dat. to whom y à qui, auquel, &c. 

Acc. whom , que , lequel , laquelle , 8f c. 

A\>\. from whom y de qui, du quel, de laquelle, &c. dont. 

Obfervez que ce pronom n'eft relatif qu’aux perfonnes, & que 
l’on ne s’en fert jamais lorfqu’on parle des animaux & des chofe*' 

Tkaty qui, que. 

What , quoi , que. 

Wlùck, lequel, laquelle, lefquels, &c. que. 

Ces pronoms font relatifs aux chofes &: aux animaux. 

What y fignifie auflî quel , quelle , quels , quelles , quoi , que , lors- 
que ces pronoms fervent pour interroger. 

Exemples. What man ? quel homme f 
What to do î que faire ^ 

ARTICLE IV. 


Des Pronoms Démonjlratifs. 

This ou that, ce, cet, cette, celui, celle. 
Tkefe ou thofe,, ces y ceux, celles. 

This & tkefe fervent pour les objets proches; 
That & thofe , pour les objets éloignés. 

What y ce qui, ce que, ou that y whiefu 
That y lignifie auffi cela , 6c this , ceci. 


ARTICLE V. 


Des Pronoms Indéterminés. 


Every-hotfy 'ï 

ou > chacun , chacune. 
Every-onty J 

Some body~^ • 

ou ^quelqu’un, quelqu’une. 
fome oncy J 


Not one 
ou 

never a one 
ou 
none 
ou 

no body y 


pas un, pas une. 


Some onts , 


Ho body 
ou 
none , 


} 


quelques-uns, quel- 
ques-unes. 

aucun , aucune , nul , 
nulle , perfonne. 


One anothety 


[ 


l’un l’autre , l’une 
l’autre , les uns les 
autres , les unes les 
autres. 
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l’un & l’autre, l’une & 
l'autre,lesuns& les 
autres , les unes & les 
autres. 


ni l’un ni l'autre, ni 
l’une ni l’autre , ni les 
uns ni les autres , ni 
les unes ni les autres. 


Either 



l’un ou l’autre, l’une 
ou l’autre, les uns ou 
les autres , les unes ou 
les autres. 


Somt , quelque, quelques. 


Whac-ever , 7 quelconque. 

IVhac jocvtr , S quoique ce foit. 

Who evtr , "> quiconque. 

W/to foever , S qui que ce foit. 


Obfervez que tous les pronoms ci-delTus fe déclinent avec «/, au 
génitif, to, au datif, Sc from, à l'ablatif. 


CHAPITRE V. 

Des yerbes. 

Nous appelions Verbe cette partie d’oraifon qui lignifie être, 
faire , fouftrir ; d’où l’on diflingue trois fortes de Verbes j l’aélif , 
le palllf & le neutre. 

Le Verbe aélif eft celui qui exprime une aélion, il entraîne nc- 
ceflairement un ^ent & un objet fur lequel il agit. Exemple , I love 
Thomas y j’aime Tnomas. i, je, eft l’agent, Thomas y eft l’objet. 

Le Verbe paflîf exprime la palfion. Il entraîne comme le Verbe 
a61if un agent & un objet, avec cette différence que celui-ci prend 
la place du premier. Exemple. Thomas is loved by Peter , Thomas eft 
aimé de Pierre. 

Le Verbe neutre exprime fimplemcnt l’exiftence, l’état, la con- 
dition , ou les attributs d’un être ; c’eft-à-dire , que l’agent & fon 
objet coïncident de maniéré qu’il n’y a ni aéiion ni paffion , & que 
cependant l’une & l’autre fe trouvent confondues. Ex. 1 am, ]t fuis. 
J Jltep y je dors. / walky je marche. 

Le Veibe aélif eft auiïi appellé tranfitif, parce que l’aâion qu’il 
réfléchit paffe de l’agent à 1 objet, au lieu que l’adion exprimée par 
le Verbe neutre relie limitée à l’agent (i). Les Anglois ont la 


(i) La diftinâion que les Grammairiens font entre les Verbes ab(b- 
lument neutres, tels que dormir y Sc les Verbes adlifs intranfitifs , 
comme marcher, quoique réelle dans la nature, n’cft au fonds d'aucune 
utilité. Elle embaraffe les étrangers plus quelle ne les aide. Il eft très- 
aifé de diftinguer on Verbe aélif d’un Verbe neutre, mais il ne l'cft pas 
toujours de diftinguer le tranfitif de l’intranfitif. Quelle que foit la diffé- 
rence qu’on remarque entre ceux-ci , la conftruélion en eft la même , & les 
Grammairiens s'accordent moins fur leurs véritables propriétés , que fur 
celles qu'ils leur prêtent. 

B a 
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rommoditë de faire de tous leurs Verbes neutres prefqu’autant de 
Verbes adlifs, & il n’y a gueres>que leur conftrudion qui puiiTe 
délîgner l’efpece dont ils font. 

Les Verbes font donc néceflairement fubordonnés à des perfonnes, 
par le moyen defquelles ils correfpondent avec les pronoms per- 
fonnels , à des nombres qui les font accorder avec des noms, foie 
iïn^uliers, foit pluriers > à des tems, par le fccours defquels ils re- 
prefentent les chofes & les adions , comme paflees ou futures , com- 
me fe paflant aduellement ou dans un autre tems ; & à des modes, 
pour exprimer de quelle maniéré ces adions ou ces chofes peuvent 
fe jpaffer. 

Ce font ces diverfes combinaifons que l’on appelle conjuguer, ou 

Î ilutôt la conjugailon n’eft autre chofe que l’art de yariër les tems , 
es nombres , les perfonnes & les modes du verbe. - 
Ces variations pour la plupart fe font en Anglois comme en 
François par le fecours des deux Verbes être & avoir , appelles par 
cette raifon auxiliaires ; de forte qu’il eft impolTible de conjuguer 
un Verbe, foit adif, foit paffif, foit neutre, fans bien favoir les 
auxiliaires. 


ARTICLE PREMIER. 
Des Verbes auxiliaires, 
Conjugaifon du Verbe auxiliaire to hâve, avoin 
Indicatif. 

Imparfait & Prétérit. 


Pré/ent. 

J hâve, j’ai. 

Thou hafl , tu as. 
lie kas y il a. 

She has , elle a. 

We hâve , nous avons. 
You hâve , vous avez. 
Yhey hâve , ils ont , 
elles ont. 


1 ptall hâve, 
Thou fhalt hâve. 


He Jhall hâve , 
{}) She f hall hâve , 


or 


7 kad , j’avois. 

Thou haft , tu avois. 
He had , il avoir. 

She had , elle avoit. 

ITe had, nous avions. 
You had, vous avez. 
They had, ils a voient, 
elles avoient. 

Futur. 

J will hâve , 

Thou wilt hâve, 

He will hâve, 

She will hâve , 


ou 


J’eus, 
tu eus. 
il eut. 
elle eut. 

nous eûmes, 
vous eûtes, 
ils curent, 
elles eurent. 


J’aurai. 
Tu auras. 

Il aura. 
Elle aura. 


(i) Je ne mettrai plus fhe , qui lignifie cllcj j’avcitis aufli que lAey 
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If'ie Ptall kave, 
y ou Jhall hâve y 


Nous aurons. 
Vous aurez. 


They /hall hâve , 


or 
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tVe will hâve, 
You will hâve , 

They will hâve y 


Ils auront. 
Elles auront. 


Impératif. 


"Hâve thouy 
Let him hâve , 
Let her hâve , 
Lee us hâve , 
Hâve , 

Let them hâve ÿ 


Ayes. 

Qu’il ait. f' 

Quelle ait. 

Ayons. 

Ayez. 

Qu’ils ou qu elles ayent. 


Subjonctif, 


Pré/ent. 


That 1 may hâve , 

thou mayefi hâve > 
he may hâve , 
we may hâve, 
you may hâve, 
they may hâve. 


Que j’ayc. 
tu aye. 
qu’il ait. 
nous avons, 
vous ayez, 
qu’ils ayent. 


Les deux Imparfaits. 


T ceuld or migkt 
Thou couldft or 
mightefi 
He could or 
migkt i> 

We could or S 
might >2 

You could or 
might , 

They could or 
migkt 


I wottld 
Thou wouldjl 

He would 

We would ÿ 

You would 

They would 


1 fkould 
Thou Jhouldfl 

He fhould 

We fkould i 

You fhould . 

They fhould 


J’auroiSjfeufle. 

Tu aurois , tu 
eufles. 

Il auroitjil eût. 

Nous aurions, 
nous euflîons. 

Vous auriez , 
vous eufliez. 

Ils auroient, ils 
euflent. 


Infinitif. 


Préfent. To hâve. 
Part. préf. Having , 
Part, piffé. Had , 


Avoir. 

Ayant. 

Eu, eue, Sfc. 


lignifie également ils ou elles. Quant à la troificme perfonne du fingu* 
lier du préfent de tous les Verbes, elle fc termine par s. Les anciens la 
«erminoient par th^ nuis cette terminaifon n’eft plus en ufage. ,. ^oogie 


Trifent, 

I am , je fuis. 
Tkou art y tu es. 
Ht is , il cft. 


' ' C M î 

Conjugaîfon du V erbe auxiliaire to bef, êtrei 

Indicatif. 

Imparfait & Prétérit, 


J was , j’étois. 
Thouwafly tu ctois. 
He was y il étoit. 


We are , nous fommes. We were , nous étions. 
You are , vous êtes. You were , vous étiez. 

TAfy were , ils étoient. 

Futur. 


ou 


They are , ils font. 


je fus. 
tu fus. 
il fut. 

nous fumes, 
vous fûtes, 
ils furent. 


J fkall he , 
Thou fhalt ht, 
He fhall ht 

We fhall he , 
You fhall he , 
They fhall he. 


or 


I will le y 
Tkou wilt he , 
He will he, 

We will he y 
^u will he , 
They will he , 


Impératif. 


Je ferai. 

Tu feras. 

11 fera. 

Nous ferons. 
Vous ferez. 
Ils feront. 


Be tkou, 

Let him he , 
Let us he , 
Be, 

Let them he. 


Sois. 

Qu’il foit. 

Soyons. 

Soyez. 

Qu’ils foient. 


Subjonctif. 

Préfent. 


That J may he , 

thou mayefl he , 
he may be , 

we may he, 
you may he , 
they may be , 


Que je fois, 
tu fois, 
qu’il foit. 

nous foyons. 
vous foyez. 
qu’ils foient. 


/ could or migkt 


Thou couldfi or 
mightejl 


Lis deux Imparfaits. 

I would I J fhould 

Thouwouldfi - 


Je ferois , îc 
» fuflc. 
Thoufhouldfi'*s Tu ferois, tu 
fiilTes. 


*'■/ KjOQ^ 



Ht could or might 
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He wouli I 


Ht piould 


Il feroit, il fdt. 


We could or 
might 

You could or ^ 
might 

They could or 
might 


Wc would 

9k 

You would ^ 
Thty would 


Wt fhould 
You fhould^ 
They fiould 


Infinitif. 


Nous ferions , 
nous fu(Tions. 
Vous feriez, 
vous fuffiez. 
Ils feroient, 
ils fulTent. 


Pr^fent. To be , être. 

Part. préf. Beingt étant. 

Part. palTé. Bten , été.j 


Remarque. 

On vient de voir que les .lignes /hall &c will , défignent le futur; 
/et , rimpératifj may , le préfent du fubjonilif ; could, would, fhould, 
might , les deux imparfaits du fubjonéUf, & to, l’infinitif. Ces huit 
lignes défignent les mêmes tems dans tous les autres Verbes ; mais 
comme ces Verbes font encore fufceptibles de deux autres fignes 

? ui ne fe trouvent point dans les auxiliaires, nous renvoyons le 
.edleur à l’article luivant , où il trouvera fous chaque tems l’ufage 
des fignes qui lui font propres. 

Quant aux tems compofes des deux Verbes précédons , ils fe con- 
juguent comme en françois par Tunion du participe pafie avec les 
difiFérens tems du Verbe to hâve. 


Exemple, 


I hâve had, &c. j’ai eu. 

1 had had, j’avois eu. 

1 fhall hâve had, faurai eu. 
1 may hâve had , j’aye eu. 

J could hâve had, j’aurois eu. 


1 hâve hetn, &C. j’ai été4 ^ 
l had been, j’avois été. 

/ will hâve been, j’aurai été. 

J may hâve been , j’aye été. 

1 could hâve been, j'aurois été. 


La même chofe pour toutes les perfonnes. 


•4 
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ARTICLE II. 

Modèle de conjugaifon pour tous Us Ferhesi 

• Infinitif. 

f 

Prëfcnt. • To walk , marcher. 

Part. préf. Walking, marchant. 

Part, paffé. Waikeà, marché. 

Indicatif. 


Préfent, 


l walk , 

l do 


/ am 

Je marche. 

Thou walkeft , 

rhou dojl 


Thou art 

Tu marches. 

ht walks , 

He dots 

fs 

«te 

He is 

•5^ 

We are 

Il marche. 

We walk. 

IVe do 

à 

Nous marchons. 

You walk , 

You do 

T* 

You are ? 

Vous marchez. 

Tkey walk y 

Jhey do 


They are 

Ils marchent. 


Obfervation. 

Quoique ces trois maniérés de conjuguer le préfent des Verbes 
Anglois ne s’expriment que par une feule en François; il faut bien 
fe garder de fe fervir indifféremment de l'une ou de l'autre. La pre- 
mière exprime fimplement l'aâion fans la déterminer ; ex. I walk 
fafi enough , je marche afftz vite. La fécondé exprime l'aâion polî- 
tivement, avec force, avec affirmation; ex. I do walk evtry day^ je 
marche tous les jours. La troifieme défigne que l’aftion fe pâlie au 
moment où l’on en parle ; ex. / am walkmg in my chamber, je mar- 
che dans ma chambre ; c'eft-à-dire , je fuis marchant ( aâuellement ) 
dans ma chambre. 

' Imparfait & paffi. 


1 walked , 

I did 

\ 

l was 

Je marchois , mar- 
chai. 

Thou walkedeft , 

Thou dîjl 


Thou wajl 

Tu marchois , mar- 
chas. 

He walked , 

He did 

•t 

He was - 
•5 

II marchoit, mar- 




cha. 

We walked. 

We did 

$ 

We were ^ 
Si 

Nous marchions J 
marchâmes, ’ 

You walked. 

You did 


You were 

Vous marchiez, 
marchâtes. 

They walked. 

They did 

1 

They were 

Ils marchoient , 
marchèrent. 


Obfervation. 
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Objervation, 

Les deux premières façons de conjuguer ce rerns s’employent in- 
différemment pour exprimer en François l'imparfait Üc le paUé ; mais 
la troifieme ne s’emploie que lorfqu’on veut déligner que telle aéhon 
fe palToit lorfqu’une autre arriva ; exemple , I was Walking in my 
chamber whenjou knocked at tke door , je marchois dans ma chambre 
Jorfque vous frappâtes à la porte. Les Anglois fe fervent auflî fré- 
quemment de l’article a avant le participe dans le même fens; ex. 
1 was a welking when , Scc. je marchois quand. Sec. comme s’il y 
avoit , j’étois un marchant lorfc^ue , Sec. l’art, a n’ell ici que pour 
rendre le fon plus doux à l’oreille. 


J wiii 
Tkou wilt 
he will 

We will "I 

You will * 

They will 


Futur. 


l fhall 
Thou fkalt 
lie fhall ^ 

We [hall % 
You fhall ^ 
Tkey Jhall 


Je marcherai. 

Tu marcheras, 

11 marchera. 

Nous marcherons. 
Vous marcherez. 
Ils marcheront. 


Ohfirvation. 


Whill 8c fiall , lignes cotpmuns du futur , s’appliquent de la maniéré 
fuivante : lorfqu’il s’agit d’une aélion future , indifférente ou incer- 
taine » c’eft-à-dire, d’une chofe qui peut arriver ou ne pas arriver» 
ou bien d’un événement libre , dépendant entièrement de la volonté 
de celui qui parle , ou du hafard , on fe fert de will, Lorfqu’au 
contraire l’événement futur eft indifpenfable, on fe fert de Jhall. 

Je veux que vous marchiez pendant deux heures , je dirai : you fhall 
ivalk , vous marcherez. Vous avez la volonté, de marcher fans que 
rien vous y oblige , dites : / will walk , je marcherai. 

L’on peut encore fe fervir, comme dans les deux tems précedens, 
du Verbe co be être, avec le participe. Comme l will ou Jhall be 
-ivalking , je marcherai , lorfqu’on veut déligner que l’aélion fe paf- 
fera tandis qu’une autre arriverai ex. fi je dis: je marcherai tandis 
que vous dormirez, je pourrai m’exprimer ainfi en Anglois: 1 Jhall 
be walkir.g when you are a fteeping ; c’eff- à-dire , je ferai marchant 
candis que vous ferez dormant. , 

Obfervez que dans cette phrafe le Verbe être du fécond membre 
cil au préfent de l'indicatif ; c’eft qu’il elt de réglé en Anglois que 
lorfqu’il y a deux ou plufieurs futurs de fuite féparés par when , 
quand; while, tandis, &c. tous ces futurs conditionnels s’expri- 
ment par le préfent. Ex. You jhall fleep when. 1 walk y vous dormirez, 
quand je marcherai. 
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Impératif. 


Wal\t thou. Marches. 

Let him walk , Qu’il marche. 

Let us walk , Marchons. 

JValk, Marchez. 

Let tkcm walkf Qu’ils marchent 

SUBJONCTI F. 

That 1 may Que je marche. 

thou mayejl tu marches. 

ht may qu’il marche. 

we may "g nous marchions. 

you may ^ vous marchiez. 

thty may qu’ils marchent. 


Obfervation» 

- May, ligne du préfent du fiibjonftif, n’ell et^Ioyé par les An- 
glois que lorfque 1 aftion eft douteufe > ex. 1 w fh you may walk , je 
fouhaite que vous marchiez. May dans cet exemple fuppofe le doute 
où je fuis que vous puiffiez marcher. Dans tous les autres cas où 
le que François gouverne le fubjondif, le that Anglois qui le repré- 
fente & qui eft \‘ut des Latins , gouverne l’indicatif, à moins que 
l’aûion ne foit douteufe. Ainfi l’on dit : in order that J may walk, 
afin que je marche ; c’eft-à-dire , que je puifle marcher Mais fi la 
polfibilité n’eft pas douteufe, on dit : that 1 walk, que je marche. 
Après thà quoique , iefo'^e avant que , provided pourvu que , on 
n’exprime point le may, & l’on dit: thà 1 walk, quoique je marche, 
iefore 1 walk , avant que je marche , provldtd 1 walk , pourvu que 
je marche , &c. 

Les deux Imparfaits. 


I couldormight 

7hou coutdfl or 
mightefi 
He couid or 

might Je 

If^e couid or 3 

might ^ 

You couid or 
might 

' They couid or 
might 


I 7 would 
Thou wouldfi 
He would 


1 Jhould 
Thou Ptouldfi 
He fhould 


IVe would I 
You would 
Thty would 


IVe fhould 
You fhould 
They fhould 


Obfervation. 


« 

O 




Je marcherois , 
je marchafle. 

Tu marcherois, 
marchaftes. 

Il marcheroit, 
marchât. 

Nour marcherions, 
marchaftions. 

Vous marcheriez, 
marchafllez. 

Ils marcheroient , 
marchaftent. 


Couid 8c might dcfignent la poflibilité 8c le doute > would, la vo- 


i: i9i ^ ' 

lonté ; fkould, exprime pofitivement l’aéUon. Ex. / could ou might ' 
walk if i would , je marcherois fi je voulois. 1 would walk tf i ' 
tould , je marcherois fi je pouvois. 1 Jhouia walk, je marcherois. ' 

Après les prcpofitions, qui en François eouvernenc le fubjondlif ' 
comme quoique, &cc. on fuit la même réglé qu'au préfent du fub- 
jonâif i c eft à-dire , qu’en Anglois on fe fert de l'indicatif; exem. 
thà i walkcd , quoique je marchafle, ou / did walk, ou i wai wal- 
king. Providtd i walked, pourvu que je marchafle; in order that i 
could t ou might , ou would ou Jhould walk, afin que je marchafle. 

On peut auflî fe fervir du Verbe être avec le participe, dans tous 
les cas où cette façon de conjuguer ell d’ufage , ex. thà t was walking , 
quoique je marchafle ou tufle marchant, Scc. 

If, en François fi, gouverne indifféremment le fubjonélif & l’in- 
dicatif. Ex. if i walked ou if i fiiould walk , fi je marchois. Le 
fubjonélif eft alors employé, parce que l’aélion eft conditionnelle. 
Par exemple fi l’on dit : fi je marchais , je ne ferais pas malade , il 
faudra dire , if i would walk, i fhould not le fick ; parce que la pré- 
pofition/i eft conditionnelle. Mais fi l’on dit: fi je marche, il me 
fuit, il faut dire, if i walk, ht follows me; parce que fi dans, 
cette occafion veut dire quand , &c. J’éclaircirai ceci dans la fuite 
par des exemples. 

Remarque. 

Outre les tems que je viens de décrire, les Verbes en ont encore 
d’autres qu’on nomme compofés, parce qu’ils font effeéUvement for- 
més du participe ajouté à un Verbe auxiliaire; comme fai marché, 
javois marché, &c. On fcnt alfez ce qu’il convient de faire 
dans ces fortes d’occafions. J’ai cru inutile de conjuguer ces tems 
puifqu’il ne s’agit que de favoir les Verbes auxiliaires, & d’ajouter, 
a chaque tems le participe paflé du Verbe dont on a befoin. Voyez 
ci-devant page ly. 

ARTICLE III. 

Des Participes. 

Le Participe préfent de tous les Verbes fe termine en ing , com- 
me to walk, marcher, walking, marchant; to love, aimer, loving , 
aimant. 

Dans la plupart des Verbes le Participe pafle fe termine en ed, 
ou en ‘d, comme walked ou walk’d, marché; loved ou , aimé. 
Alors ce Participe fert pour l’imparfait & le prétérit de l’indicatif, 
comme vous l’avez vu dans la conjugaifon du Verbe tü-H/a/fe , marcher, 
page i6. Mais il y a beaucoup de Verbes qui par eux-mêmes ont 
un prétérit oui n’eft pas leur Participe paffé, & chez qui ces 
deux tems différent de terminaifon. 

Il y en a d’autres dont le Participe feul différé de la réglé com- 
mune ; on trouvera tous ces Verbes dans les deux tables fui- 
V antes. 

C a 

[ 
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I E R E T 


A B 


Des Verbes dont le prétérit £r le participe 

réglé commune. 


L E, 

pajfé different de la 


TO bty 
btar y 

beat y 
begin , 
bid y 

bite y 

blow y 

break y 

chide y 
ckooje y ? 
ckufey J 

. cleavt y 

corne y 
dare , 
die, 

do y 

draw y 

drink , 

drive , 
eat , 

fally 

fiy- 

fOrget y 

forfake , 


Infinitif. 

Etre. 

Ç Porter ou 
c fupporter. 

Battre. 

Commencer.^ 

Ordonner. 

Mordre. 

Souffler. 

Rompre. 

Réprimander. 

Choifir. 

Fendre. 

Venir. 

Ofer. 

Mourir. 

Faire. 

Tirer. 

Boire. 

Ch a fier. 

Manger. 

Tomber 

Voler , fuir. 

Oublier. 

Abandonner. 

Geler. 



Gagner. 

■ 

Donner. 


Aller. 

groWy 

Croître, 

htW y 

Couper. 

hide y 

Cacher. 

knOW y 

.Ç Savoir, 
c noître. 

lie. 

Coucher. 

loadt 

Charger. 


con- 


Prétérit, 

Was. 

Bore. 

Beat. 

Began. 

Çtiid. 

? Bade. 

Bit. 

Blew. 

Ç B/oke, 

C Brake. 
Chid. 

Ckoje. 

ÇClefc. 
s Clove. 
l.Claye. 
Came. 

Durft. 

Died. 

Did. 

Drew. 

V Drank. 

C Drunk. 
Drove. 

Eat. 

Fell. 

FUw , fltd. 
Forgot. 
Forfook. 
Fio'^e. 

Got. 

Gave. 

IVent. 

Grew. 

Hew'd. 

H,d. 

Knewy 

Lay. 

Loadtdi ' 


Participe, 

' Beert. 

Born. 

Ç Beat. 

I Beaten. 

Beiun. 

C Bid. 

L Bidden. 

Ç Bit. 

C Bitten. 

Blown. 

Broken. 

Chtd, ckldden* 
Ckofen, 

défit , doven. 

Corne. 

Dared. 

Dead. 

Donc. 

Drawn. 

Drunk, 

Driven. 

Eat , taten. 
Fallen. 

Flown. 

Forgot y forgotttrt. 
Forfiaken. * 

Fro^en. 

Got , gottea. 
Given. 

Gone. 

Crown, 

Hewn. 

Hid , hidden, 

Kr.own. 

Lain. 

Loadtn, 


-ii 


tfgTSzëcTby' 



iOQlC 


I 

1 


lafinitif. 


C M ] 

Tritérit. 


To mow , 

ride , 
ring, 
rife , 

Tun , 

/««. 
fhahe , 
feeik , 
Chear , 
fhew 

fhow,S 

/hrink , . 

fmite y 
fow, 
fptak, 
fteal, 
ftrive, 
fwear y 
fwtll, 
fwim , 
take 
tear , 
thrivt y 
throw, 
tread , 
wear , 
tveave , 

wrice y 


Faucher. 

Aller à cheval. 
Sonner. 

Se lever. 
Courir. 

Voir. 

Secouer. 

Mitonner. 

Tondre. 

Montrer. 

Se rapetifler. 
Tuer. 

Frapper. 

Semer. 

Parler. 

Voler,dcrober. 

Tâcher. 

Jurer. 

Enfler. 

Nager. 

Prendre. 

Déchirer. 

Profpércr. 

Jetter. 

Marcher. 

Porter, ufer. 

Trcfler. 

Ecrire. 


Mow'd. 

Rid , rode. 

Rang y rang, 
Roje. 

Ran. 

Saw. 

Skook. 

Stetk'd. 

Skore. 

Ç Shew i. 
r Show d. 
Skrank , fkrunk. 
S/ew. 

Smote. 

Sowed. 

Spoke , /pake. 
StoU. 

Srrove. 

Swore. 

Swetled. 

Swam , fwum. 
Took. 

Tore. 

Throve. 

Threw. 

Trod. 

Wore. 

Wove. 

Writ , wrote. 


Participe. 

Mow'd, ntown. 
Rid , ridden , rode» 
Rang, 

Kl/en, 

Run. 

'ieen. 

Skakenyfhook, 

Sodden, 

Shoren. 

Shown. 

Skrunk, 

Siain. 

Smitten. 

Sowa, 

Spoken. 

St o/e , JloUn, 
Srriven. 

Swofn 

Swelled, fwolni 
Swum. 

Saken , took. 

Tore , torn. 
Thrixen. 

Ihrown, 

Trodden, 

Worn. 

Woven. 

CWrit, wrote y 
\written. 


SECONDE TABLE. 


Des V trhes irréguliers 

Infinitif. Prétérit fir Participe. 

To abide , Demeurer. Abode. 
awake. S’éveiller. Avoke. 
bend. Courber. Bene. 
hereave Priver. Bereft. 
bejeech. Supplier. Befougt. 

hind y ^ Bound. 

bleed. Saigner. Bled, 
ireedy Engendrer Brei. 


au Participe feulement. 


Infinitif. Prétérit &• Participe. 


To bring , 

Apporter. 

Brought. 

build. 

Bâtir. 

Built. 

burn , 

Brûler. 

Burnc. 

burft , 

Crever. 

Burjl. 

bUy y 

Acheter. 

Boughtt 

cafi. 

Jetter. 

Caft. 

catch , 

Attraper. 

Caugkt. 

cling , 

S’attacher. 

Céung. 

creep , 

Ramper. 

Crept. 
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Injinîtf. Trltlrît &* Participe, 


Infinitif, Prltirit & Participe 4 


To ccfi , 

i-aijt , 

aeal , 

tiig » 

dttam , 
dwel , 

ftedy 

fttly 

fnd, 
fiet -J 
ou J. 

fy. S 

filng , 

fraighiy 

geldy 

gird , 
grind, 

hangy 

hâve y 

hit y 

< 

hurtf 
heepy 
kneel , 

lay , 

leadf 
leave , 

Itap y 
lendy 

lit y 



Coiltcr. 

Co/i. 

Maudire. 

Curfi. 

Agir. 

Dca/t. 

Creufer. 

Dug. 

Rêver. 

Dieamt, 

r Deneu- 
^ rer . ha- 
( biter. 

Dwtlt, 

Nourir. 

Fed. 

e Sentir , 

Felt. 

1 tarer. 

c Combat- 
i tre. 

Fougke. 

Trouver. 

Found. ' 

S'enfuir. 

Fled. 

Lancer. 

Flung. 

Charger. 

Frau-ht, 

Châtrer. 

Getc. 

Dorer. 

■ Gilt. 

Ceindre. 

Gin. 

Moudre. 

Gicund. 

Pendre. 

cHung, 
1 hangd. 

Avoir. 

Had. 

t Frapper, 

Hit. 

J rencon- 
Ltrei. 


5 Nuire , 
1 blelTer. 

Hurt, 


Garder. Kept. 

, S’age- c Knélt , 

2 nouiller. 1 knteltd. 


ç Pofer , 

Laid. * 

i mettre, 
f Mener , 

< condui- 

Led. 

Cre 

Laifler. 

Lefc. 

Sauter. 

Leapr. 

Prêter. 

Lent. 

cLaifler , 

< permet- 

Lee. 

ttre. 

Allumer. 

r Llght y 
s ou 


i.ligheed. 


To lofe y 
male , 


mean , 


meet , 
* 

put y 

read, 
rend , 



feüy 
fend y 

fet y 

fhedy 

fhine , 


fhOOt y 
fhredy 
fhoe y 
fhut, 
Jleepy 

flifë > 

Jlink y 

fiip'y 

flit y 

fmelly 


Perdre. 
Faire. 
r Entcn- 
dre , fi- 
L gnifier. 
ç Rencon- 
1 trer. 
Payer. 
Mettre. 
Lire. 
Déchirer. 
Dire. 
Chercher. 
Vendre. 
Envoyer, 
ç Placer, 
î planter. 
Répandre. 

Briller. 


Lüfl. 

Made„ 

Meanti 


Met. 

Paid. 

Put. 

Read, 

Rent. 

Said. 

Sought, 

Sold. 

Sent. 


Set. 

Shed. 
r Shone , 
ifkined. 


(Tirer ar- 

<mes à 

Shot. 

( feu. 

Fiacher. 

Shred. 

#.Chauf- 

J fer, fer- 

Shod. 

Lier. 

Fermer. 

Shut. 

S’afleoir. 

Sut. 

Dormir. 

SUpc. 

Fronder. 

Slung. 

Se glifler. 

Slunk. 

Glifler. 

Slipt. 

Fendre. 

S lit. 


Flairer, Smelt. 
fentir. 


fpetdy 

fpM, 

Jpi nd. 

fpill y 

/pin y 

/plie y 

fpread , 
/pring . 
■ftamp y - 


{ Réuflir, 
fe déli- 
cater. 
Epeller. 
Dépenfer. 
Répandre.. 
Filer. 
Fendre. 
Etendre. 
Réjaillir. 
rTrépi- 
tgner. 


Sped. 

Spelt. 

Spent. 

Spilt. 

Spun. 

Split. 

Spread. 

Sprung. 

Stampt, 
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Infinitif. Prétérit & Participe. Infinitif. 


Prétérit &• Participe. 


To fiand t 
Jlick y 

fi’ "g y 

ftride. 

■ firing, 

firip , 

fweat. 
fweep , 
ttach y 


S 


Se tenir 
\ debout. 
S’attarhet. 
5 Eguil- 
I lonner. 
Enjamber, 
r Enfiler , 

I corder, 
t Déniier , 
<dépouil- 
Cler. 


Suer. 

Balayer. 

Enfeigner. 


Stood. 

Stuch, 

Strode. 

Strung. 

Script. 

Sweat. 
Stmepc. 
1 aughc. 



Totelly 

ihink , 
thrujl. 
wetp , 
wfi-p » 

wind , 
Work,' 

wring. 


c Dire, ra- 

Toll 

i conter. 

Ben fer. 

Thought. 

Pouffer. 

Tkruft. 

Pleurer. 

Wept. 

Fouetter. 

Whipt. 

5 For Ire , 

Wound. 

l tourner. 

t Travail- 

i\CT. 

r Tordre 
' le cou, 
“ le linge, 
C&iC. 

Wrought, 

Wrung. 


ARTICLE IV. 


Conjugaifon des Verbes avec négation. 

Ne pas, s’exprime par le monofvllable not. Cette négation doit 
fuivre immédiarement le Verbe , lorfqu’il n’eft point accompagné 
d’un figue ou d’un auxiliaire. Dans les autres cas not précédé le 
Verbe, & fuit immédiatement le figne ou l’auxiliaire, aiufi qu'oa 
le verra dans rexcinple fuivant. 


Indicatiii. 

Préfent. Imparfait & Prétérit., 

J walk not , -N Je ne I waV. ed nor , ^ Je ne marchois pas, 

I do not walk , ^ marche 1 did not walk , v &c. 

/ ont not walking y ^pas. 1 was not walking, V Je ne marchai pas , 
&c. J &c.-^ &c. 


I 


Impératif. 

. Let him or Ut her not walk. Qu’il ou elle ne marche pas. 

X«r us not w.itk. .Ne marchons pas. 

Walk not. Ne marche* pas. 

Xrt them not walk. Qu’il ne marchât pas. 

Subjonctif. 

That I may not walk , Sec. Que je ne marche pas, &rc. 
ws may not walk ,Scc. nousnemarc hions p as , S: c. 
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Les deux Imparfaits. 

, ,« w», &c. l II - 

Pour les tems compofés, prenez les auxiliaires comme ci-devanti 
Infinie!/. Participe, 

\ 

VïéC. Not to walk. Ne pas Pr^f. Walkingnot. Ne marchant pas. 
marcher. Pafle. Not walkei. 8cc. 

ARTICLE V. 

Maniérés d'interroger. 

Tranfpofez le Pronom après le Verbe ou entre le Cgne & le 
Verbe. Exemple. 


Walk i? 1 

Do i Walk ? V Marchai-je ? 

.Am i walking ? j 


Avec négation, 

Walk i not ? 

Do i not Wû 
Am i not walking 

De même pour les autres tems. 


Do i not walk? > Ne marchai-je pas? 

? y 


Au lieu de oui 8c non , qui fervent en François de réponfe aur 
interrogations J les AngloiS répètent le ligne & le pronom pour 
affirmer, & y joignent not pour nier. 


Do y ou walk ? 
Are you walking ? 


^xenples. 


^ I do ; Oui. 


S Marchez-vous? ^ ^ . j^on. 

Do you not walk? •> xt i. ^ ^ I do; Oui. 

Are you not walking? ] marchez-yous pas? { j do not ; Non« 

Remarquez que l’on peut abrévier par élilîon la négation avec 
le ligne dans tous les cas , foit en niant purement & limplement j 
foie en interrogeant avec ou fans négation. ^ 

Exemple, 

J dont walk. ? . , 

l an t walking. 5 marche pas. 


IDont 



Dont you walk t 
Ane y ou wAking? 


» 




? 

5 


Ne marchez-vous pas ? 


{ 


1 Jon’t, Non, 
I une , Non. 


On peut encore répondre .linfi : Kot i. Non pas moi. 

Muis cette façon de parler ell triviale. 

Autres tnanieres à'inurroz.r. 

Outfe les interrogations précédentes, il y en a deux en François 
qui ne fe rencontrent que dans peu de langues. Par exemple l'on 
dit fouvent, eji ce qu'il pleutf Le but de celui qui interroge n’eft 
pas de favoir s'il pleut ou non, mais il fait entendre qu’il croit 
qu’il ne pleut pas, & qu’il feroit rurp»-is s’il pleuvoir; il faut donc 
bien dilHngucr cette façon d’interroger de celle de pur mouvement 
de curiofité qui porte un homme à demamler s il pleut: pleut-il? &c. 
Les Anglois ont recours à une circonlocution, pour rendre cette 
idée. Exemple : eft-ce que je marche ? tournez ainfi : i am not wal- 
king, ami! ou i dont wulk , ao i! Vous aurez mot pour mot, je 
ne fuis pas marchant, fuis- je je ne marche pas, marchai-je? & 
ainll tout le long des Veibes, tant avec les fignes qu’avec .les auxi- 
liaires. 

De même par cette interrogation, nefi-ce pas qu'il marche? Un 
François affilre que la perfonne dont il parle marche adfuellement, 
S>c il en prend à témoin celle à qui il adrefle la parole. 11 faut s’ex- 
primer ainfi en Anglois: He wulks donc kc? cell-à-àiis , il marche, 
n’elt-cc pas ? 

ARTICLE VI. 


Conjuoaîfon des Verbes avec les Pronoms. 


Lorfqn’il n’y a qu’un pronom gouverné au d.atif en François, il 
fuit le Verbe en Anglois, Sc l’on eft libre de le mettre au datif 
ou à l’aceufatif ; je les mettrai à l’aceufatif. 


Affirmation. 


Négatien, 


1 give you. 

I do give you. 

I am giving you. 


\ 


Je vous donne. 


I give not you. 

I do:i t give you, 

I am not giving you. 


} 


Je ne vous 
donne pas. 


Interrogation /impie. 


‘ Avec négation. 


Do i give you} o Vous don- Don'c i give you ? Ne vous don- 

Am i giving you i 5 nai-je ? Ant i giving you ! S nai-je pas î 
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Auec deux Pronoms. 


Le pronom gouverné à l’accufatif fe met devant le pronom gou- 
verné au datif, au lieu qu’en François il fe met après. 


ë 

Exemple, 


I gîvc it you. -S l dont ghe it you. \ 

1 do give tt you. > donne. , , i donne pas. 

l an\givmg it you. J lant givmg it you. J ^ 


Interrogation fimpU, 


Avec négation. 


Do î give it you ? 
Am i giving it y ouf 


&c. &c. 


} 


Vous le 
donnai-je ? 


Do i not give it you î 
Am i not giving ityou ? 


] 


Ne vous 
le donnai- 
je pas? 


ARTICLE VII. 


Des Verbes réfléchis. 

On appelle réfléchi tout Verbe dont l’aélion ne regarde que celui 
qui agit. Exemple, s’habiller, fe fentir, &c. Ces deux Verbes font 
réfléchis , parce que l’aéUon & le fentiment qu’ils expriment n’ont 
pour objet que la perfonne qui parle. 

Le Verbe réfléchi fe dillingue en François par les pronoms me, 
te ,fe , nous , vous , qui le precedent immédiatement. 

Ces pronoms fe rendent en' Anglois par les fuivants. 

Singulier. 


Moi-même ou fe. 
Thyfelf, Toi-même ou te. 

Himfelf, Lui-même ou fe. 

Herfelf, Elle-même ou fe. 

* Itfelf , Lui -même ou fe. 


S' Itfelf n’a lieu que pour les animaux & les chofes. 


Plurier. 


Ourfelves , 
Yoarfelves , 

Themfelvts , 


Nous-mêmes ou nous. 
Vous-mêmes ou vous. 
çEux-mêmes ^ ^ 

iElles-memes 5 


■ Ces pronoms s’uniffent aux Verbes de la manière fuivante» 

. \ 
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Exemple du Verbe réfléchi to appiy ouefelf, s’appliquer^ 

En affirmant. 

Préfent. 


Sing. 1 apply tny felf , Je m’applique. 

Thou applUft tkyfclf , Tu t’appliques. 

Ht r 

ou / \ ou / 

She V applits •< hcrfclf , > 11 ou elle s’applique. 

ou y / ou y 

h J y 


Plur. We r ourftlves , Nous noua appliquons. 

You > apply < yourfthta , Vous vous appliquez. 

Tkey ' (. themfelves , ^ Ils /appliquent. 

Suivez les autres tems des Verbes en mettant toujours les pro^ 
noms à leur fuite. 

négation, 

J do not apply myfelf , &c. Je ne m’applique pas, &c. 


Interrogation ftmpU, Avec négation. 

Do i apply myftlff Do not i apply myfelf? 

ilf appliquai- je ? Ne m’appliquai-je pas ? 

Remarquez qu’on peut également conjuguer le Verbe réfléchi des 
différentes maniérés expliquées page i6, en falfant toujours fuivrc 
les pronoms > ainli l’on dit également : 


1 do apply 
ou 


C '”-7-^^» m’applique.^ 

1 am apply ing J 

J ‘^aff!'°no7applying \ m’applique paSi 


Do i apply 
Am i apply in g 



M’appliquai-je ? 


Do i not apply 
Am i not apply ing 


} myfelf} 


Ne m’appliquai-^e pas.» 


La feule différence qu’il y a entre la maniéré Angloife & fa 
notre, c’elf que chez nous les pronoms qui défignent la réflexion 
du y erbe le precedent , & qu’en Anglois ils le fuivent ; au furplus 
ceci n’altcxe point U conjugaifon générale. ' , 

pi d v.oog[( 
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A R T I C E VIII.. 

De la particule on. 

On devant un Verbe, rend ce Verbe iniperfonnel. 

Hx. Üm fùys , on dit : Cette expreiTion peut fe rendre de différente» 
maniérés en Anglais, i”. En tournant par le paflif comme ù is faid, 
il ert dit, En tournant par la ptemiere perfonne du plurier comme 
v,t l<^y 1 nous difons. 5°. rar la troifieme perfonne du même nom- 
bre comme ihey /ny , ils difent. 4®. par le mot peopie , comme peopic 
fay , les gens^ difent. 

Exemple du Fcrbe to fay, dire. 


Indicatif.. 


PréfcnC. 

One fays . 

Jt is Jaidy f 
We Juy , V On dit. 
They J'ay , V 
Veoplt Jiiy , J 


Jf Imparfait & Prétérit, 

One faid ou did fay , 
le was faid , / L’on difoic 

IFe faia ou did fay, V ou 
Thcy faid ou did fay , \ l’on dît. 

People faid Q\X. did fay, Ji <. j . 


Futur. 


One (hall OU will faÿ , 

Jt fhall ou WiU be Jaid, 
We fhall OU will ftiy , 
They jkall ou will fay , 
People Jkall ou will fay. 


On dira. 


Continuer ainfi avec les lignes du fubjonélif & les tems compo- 
fes du Verbe. 

De même en intertogeant l’on dit: 


Does ore fay ? 
Is it faid f 
Do They fay ? 
Do people jay ? 


Dit-on ? 


Dots ont not fay ? 

, îs it not faidt 
Do they not fay? 

' ^ Do people net fay ? 

Ainfi de fuite pour tous les tems. 




Ne dit-on pas ? 


On peut encore tourner on de la maniéré fuivahtc : 

Ske is faid to walk ^ On dit qu’elle marche. 

I 
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Comme s’il y avoir, 
plus élégante. ^ 


tilt tjl dite marcher. Cette maniéré eft 

R T I C L E IX. 


U 


Des V erbes imperfonnds. 

Ils fe conjuguent avec « il , de la maniéré qui fuit. 

It kas raîned. Il a plu. 

It kas noc raÎKtd , Il n’a pas plu. 

Has it rained? A-t-il plu? 
Hasitnot rained? N’a-t-ilpas plu > 


A.inlî de fuiâe aux autres tems avec les lignes ordinaires. 

Du Verbe imperprinel il faut , one muft. 

Ce Verbe n’eft point imperfonnel en Anglois, il fe conjugue de 
la maniéré fuivante. 

Indicatif. 


Je rainsy 
Jt does rain , 

It ruins noc 
ou. 

Jt does not rain 


I II pleur. 

} I1 ne pleut pas. 


Does it rain? Pleut-il? 

Does it not rain ? Ne pleut- il pas î 


Préfent, 


Imparfait & prétérit. 


I mti/l , 

Tkou ma(l , 
He mujl , 

Vf^e mu/l , 
You Aufi , 
Thty mufi , 


1 [hall 
'Tkou fhclt 
He fhall 

We fhall 
You fhall 
Tkey fhall 


Il faut 


^hat i mujl 

tkou mufi 
he mufi 


que je. 
que tu. 
qu il 

que nous, 
que vous, 
qu'ils. 


I was oiliged, 
Thou wafl obhgedy 
He was oi/iged. 


que je. 
que tu. 

Il falloir qu’il 
y ou 

Wt were obliged Il fallut que nous. 
You were obliged, <« que vous". 

They were obliged ^ J qi*’ils 


OU 


Futur. 

J will be obliged^ 

Thou wiit be obliged, 
He will be obliged^ 

We will be obliged, 

You will be obliged , 
Jkey will be obliged. 


Il faudra 


que je. 
que tu. 
qu’il 

que nous, 
que vc 
qu’ils 


Subjonctif. 


That i may be obliged, 

OU thou mayeft be obliged 

ht may be obliged 


ed, Y 
bligeà, > 
iged , J 


que je 

Qu’il faille que tu. 

qu’il 
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That we mufl That we may be ohliged , V quenoUSa 

you muji OU you may be ohliged, > Qu*il faille que voUS^ 
tkey muft thty may be ohliged, J qu’ils 

"Les deux Imparfaits, 

I could, might , fhould, vould be ohliged, 

II faudroit, ou il fallût que je, &c. &c. &C« 

Mufl i? Faut-il que je? &c. 

Mufi i not? Ne faut-il pas que je? &c. 

Ainfi de fuite pour tous les tems & leurs lignes cî-deflus. 

Obferveï que le Verbe qui fuit le ÿue en François , doit fe tnettref 
3 l’infinitif en Anglois. 

Exemple. 

J mufi love , Il faut que j’aime. 
l was obliged to love , Il fallut que j’aimalTe , Sec. 

Du Verbe imperfonnel there is, il y a. 

There is , s’employe lorfque le mot qui fuit eft au lingulier , fe 
there are, lorfqu’il eft au pluricr. C’eft comme fi l’on difoit en Fran- 
çois : là ejl y là font. 

Exemples. 

Sing, There is a man. Il y a un homme. 

Plur. There are men. Il y a des hommes. 

Sing. There was a horfe. Il y avoit ou il y eut un cheval. 

‘ Plur. There were horfes , 11 y avoit ou il y eut des chevauf. 

Continuez ainfi en mettant toujours la^ troifieme perfonne du fin- 
gulier de chaque tems du Vetbe to be , être , lorfqu’il s’agit du fin- 
gulier, Sr la troifieme du plurier quand il s’agit du plurier. ^ 

De même en interrogeant l'on dit : 

Is there a woman? Y a-t-il une femme? 

Are there women t Y a-t-il des femmes ? 

Is there not a woman ? N’y a-t-il pas une femme ? 

Are there no women ? N y a-t-il pas des femmes ? 

Du Verbe imperfonnel it is , ^ejî. 

l-e « François fe rend au lingulier en Anglois par les pronoms^ 
«e s’il s’agit d’un homme, fhe fi Ji’on parle d’une femme, ic s*' * 
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s’agît d’un animal ou d’une chofe ; & au plurier par thty pour tou* 
les genres. Exemple. 


Me is tht hupiand f 
She is the wife , 

It is the hatt 

Tkey are the wicked people , 


C’eft le mari. 

C’efl la femme. 

C’cft le chapeau. 

Ce font les méchantes gens. 


En 

Is he the font 
Is jhe the daughter? 

Is it the dog , 

^re they good people ? Scc, 


interrogeant, 

Eft-ce le fils? 

Eft-ce la fille ? 

Eft-ce le chien? 

Sont-cc de bonnes gens ? &c. 


Is he not the father? Scc. 


N’eft-ce pas le pereî &c. 


De même pour tous les tems. 


« 


«t 


y 


CHAPITRE VI. 


Des Adverbes. 


L’Adverbe eft un mot indéclinable qui ne gouverne ni n’eft gou- 
verné } fon ufage dans le langage eft de déterminer les diverfes 
circonftances qui accompagnent nos idées 8c nos adlions. ^ 

Les Grammairiens diftinguent plufieurs fortes d’ Adverbes. i°. Les 
Adverbes de tems, tels que: 


Trefently , Préfentement. 

iVbsv, Maintenant. 

To day ^ Aujourd’hui. 

Wot long ago , N’agueres , &c. 


Yefierday , Hier. 

To morrow , Demain. 

Once , Jadis. 

Fo^merty , Autrefois , &c. 


2 ”. Les Adverbes de lieu , tels que : 


IVhere , Od. 

Front whence , D'où. 
Mere , Ici. 


Wiihin , 
Out . 
Therey 


Dedans. 

Dehors. 

Là. 


3®. De quantité , comme : 


Upon , Deflus. 

Into , Dedans. 
Uader, Deflbus , 8cc. 


Mou much , Combien. 
LitUyfew, Peu. 

But litUy Gueres, Scc. 


More , plus. 

Leff, Moins. 

Much , Beaucoup , &e. 
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4 ®. De qualité , comme : 


Well, Bien. • # 

Wifely, 

Sagement. 

highc , Julie. 

Prettilyy 

Joliment. 

Bad, Mal, &c. 

Bluntly , 

Brufquement, &c. 

5 ®. D’affirmation, tels que : 



Yes, Oui, 

1 Ctrtainly 

, Certainement. 

Truly, Véritablement, &c. 
6°. De négation , tels que : 

1 Wnhout doubt y Sans doute, &c. 


* Nof not , Non, ne, ni, pas, point, non pas, &c. 


7 °. De doute, 'comme : 

4 

Terhaps y Peut-être. Vrohably y Probablement, &c, 

^ » 

<6®. De compara ifon , comme : 

Mort, Plus. \ Às rttucky' Autant. 

htJl, Moins, &c. \Generalyy Généralement, 

9 ". Enfin d’interrogation, tels que: 

Whtn ? Quand ? i Why', Pourquoi ? 

How? Comment? &c. | Howofttn? Combien defois?&c. 


GéSlralement on peut faire de tous les adjeftifs Anglois autant 
d’adverbes en ajoutant /y, comme nous les formons en François en 
ajoutant ment. Exemple. 


, Aiféwe/ir , de 

ÂJlLtedly , ASntément y 

Senjiô/y Senfible/nf/:f , 

Politely , Poli/n«/:t , 

Commonly , Communé/wMf , 


LaÇy y Aifé. 

Aÿurti y Afluré. 

Senfibie , Senfible. 

Poiiie, Poli. 

Common y Commun, &c. Seci 


La conftnlélion des adverbes Anglois, eft la même que celle des 
adverbes François ; c’eft-à-dire , qu’ils fuivent le verbe lorfque le 
tems eft fimple, & qu’üs fe mettent entre l’auxiliaire & le verbe, 
lorfque le tems ell compofé. 

Exemples, 

Ht fpeaks much , Il parle beaucoup. 

ht has well jpoken , J1 a bien parlé. 


niais lorfque le verbe eft à l’infinitif, l’adverbe fe'met après. 


Exemple» 



t 3Î 3 : 

Exemple. ■ j 

To ftng well» Bien chanter.’ 

J’ai cru inutile de donner ici une lifte de tous les adverbes An* 
clois ; on les trouvera fuivant leur rang dans le Diftionnaire . ce que 
J en ai dit ftitfit pour mettre le Le^eur à portée de les diltinguer. i 


CHAPITRE VII. 


Des Prépojîtions. 


Les prépofitions font des mots indéclinables qui fervent â déligner 
les différens rapports qu'il y a entre les noms, les pronoms, les 
•verbes & les adverbes. 

1®. Entre les noms, comme: Witk your leave. Avec votre permiPi 
lion. 

a®. Entre les pronoms , comme : As for me , Quant à moi. 
a®. Entre les verbes, comme : Afctr having dintd. Après avoir 
diné. 

Entre les adverbes , comme : Till now , Jufquà préfent. 


Table des prépofuions qui gouvernent toujours Vaceufatif. 


As for- 
At, 

About , 

Above , 

Along, 
Afttr , 
Agjinft , 
Among , 


Quant à. 

Chez , à. 

Ç Environ , conèer- 
enant , autour de. 
ç Par-deflus , au-def- 
efus de. 

Le long de 
Apres , enfuite de. 


Before. 

Behind , 
Between, 
But , 

Btfides y 
Below , 

Confiderîng , 
Concerning , 
During , 


Parmi. 

Ç Devant, avant, au- 
C devant de. 

Derrière , au-delà de. 
Entre. 

Hormis. 

Hormis. 

Au-deflbus de. 

I Attendu. , 
Touchant. 

Durant, pendant. 


Excep't,-^ Ercept^Tlîorinîs. 


From y 
For , 

In, 


De , dès. 
Pour. 


Contre, à rebours de. j Like , 


Norwiih- 
flanaing , 

Near, 

On , 


Dans, en. 

Comme. 

5 Moyennant, nonobP 
i tant. 

5 l’rès, proche, près 
ide, proche de. 

Sur. 

Over againfl , Vis-à-vis de, 

Seeing y Vu. 

Since , Depuis. 

Through, 5 ^ «avers, au tra* 
® ’ dvers ae. 

Vpony ' • ^ 




Sur, dellus. 
£ 
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Sous, deffous, à I Avec, 

moins Je. 1 Wùhout, Sans. 


Prépojîtions qui gouvernent le génitif Cf font fumes d’of. 


Jn fpite of y Malgré , en dépit de. 

Forwantof, Faute de 

Ouc of. Hors, hors de. 


Becaufe of, A caufe de. 

Inftead of y Au lieu de. 

By means of, A la faveur de 


Prépofitions qui gouvernent le datif Cf font, fuivies de to. 

Oppofite to. Vis-à-vis de. i According to y Suivant, félon. 

As to y A l’égard de. { 


Prépojîtions qui gouvernent Vablaiif & font fuivies de from. 

Secure from , A l’abri de. 1 Far from , Loin de. 

Shel/ered from , A Couvert de. 1 

s De du, des, à, au, aux, lignes du génitif, du datif & de l’a- 
blâtif des noms, ne font pas toujours repréfentés en Anglois parleurs 
équivalents of,from, to;Scwitk, by , /ôr, ne le font pas toujours 
par avec, 8c pour, qui leur correfpondent ; mais comme la 
lignification de ces particules dépend de leur polition, & des mots 

a ui les précèdent ; je renvoie le leûeur à la fyntaxe des adjeÛifs 8c 
es verbes , où j’ai fuffifamment éclairci toutes les difficultés par 
des exemples. 

^33S^=SS9SS=SSSS==SS=Sa9e9B 


CHAPITRE VIII, 


Des conjonBions. 

f Les conjonûions font des mots invariables qui fervent à rappro- 
cher deux ou plufieurs idées pour les exprimer dans une feule phra- 
fe ; ex. Vous-'é* moi favons l’Anglois, mais votre frere l’ignoré. £r 
2c mais font deux conjonélions , fans le fecours defquelles on feroit 
obligé de faire trois phrafes , & de dire : vous favex l’Anglois. Je 
fais i’ Anglois. Votre rrere ne fait pas l’ Anglois. 

Les principales conjonBions font : 


And,' Et, 8c. 

As if , ' Comme fi. 

So that , " De forte que. 

Infomuch that , Si bien que. 

Ya, i Cependant. 

However y -Toutes fois. 


Nevertheiejf, 

But, 

If, whether , 

ViU 


Néanmoins. 

Alais. 

Si. 

C’cll-à-dirc , f»' 
voir.' .... 
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r Quoique , bien 
Jque , quand bien 
)mcme , quand 
meme, quand. 
Enfin. 


For y 

In as mueft as » 
Rathcr , tkat , 

Or y 

In order tkat , 


Car. 

En tant que; 
Plutôt que. 
Ou. 

Afin que , &C., 



> 


CHAPITRE IX. 


Des imerjeSîicns, 

Les interjetions font des mots qui expriment quelque mouvement 
fubit, foit de douleur, de joie, de curiofité, -d’applaudiflemcnt, 
de mépris oude colere, &c. tels, que : ■* 


j4k ! ah ! 
u4las ! 

Phol '-1. 
Wtll ! 

Right ! 

Eaod / pfaw ! 
Fye y fyc upon 
Oh 1 on ! oh ! 

Tiow ! wkat ! 
Eh ! 

JLuiciadayy Gaod 

god ! btt([ me! 
JDeor firs ! 
Corne on? ' 
Chter up! 
Courage ! 


Ah! 

Hélas ! 

-Ouf! aï! aye ! 
Eh bien ! 

Bon! 

• Ouais ! ' 

‘Fi! 

Ha! ha! ha! 
ç Comment ! quoi ! 
d qui ! qu’eft-ce ! 
Eh ! 

? Bon dieu I nûfé- 
j ricorde ! 

O dame ! 

Allons ? 

Courage ! 

Alerte ? 


Encore ? 

Hold! 

Sofcly ! 

Hijl ! hufk / 

O : ha ; fo dio : 

. .JL 

Huj^a : 
Fidlefiicki • 

Zound's .• 
i s’death / • ' 

’ 'odfhud ! 
damm ! ^ 

By god ! egad > 


Bis ? 

Holà! 

Tout beau !' 

Paix : chut : 

5 Holà : e^ ! f.o l 

4 henvl .-1 

5 Vivat : vive le 
i Roirvivela joiel 

Zede. • 

Repréfentent les 
expreflions Fran- 
çoifes : pefte, 
■diable, jarni, 
morbleu, tudieu, 
ventre faint gris. 
5 Ventrebleu , par 
<larangbleu,&c. 


Fin du premier Livrel' 


El 
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L I -V R' E S E C O N D. 

Contenant la Syntaxe & Us Exercices. 


CHAPITRE PREMIER. 

De la Syntaxe ou conftruStion des noms. 

Noç s avons vu dans la première partie de cet Ouvrage que les 
Anglois n’ont que deux articles, l’un défini tke, qui répond aux 
articles François le, la les, & l'autre indéfini a ou an, qui répond 
aux mots François un , une; mais il faut bien diftinguer ce dernier 
article du monofyllable numéral one , qui défigne le nombre un , une. 

Of, to & frotA, font des particules qui accompagnent ces articles , 
te qui fervent à déterminer le cas où eft le nom qui les fuit. Of 
défigne le génitif, to le datif, & front l’ablatif. Nous allons main- 
tenant examiner quel eft l’ufage auquel les articles font employés dans 
la conftruéUon des phrafes. 

1 °. L’article tht itxt à particularifer l’objet dont on parle; ainlî, 
lorfqu’il s’agit d’une chofe quelconque prife dans un fens général 8c 
illimité , cet aitiçlç devient inutile & U ne faut pas en faire ufage. 
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Exemples. 

Ld yertu cft aimable, dites: îf antiaUt, & nontke vtme ^ 

a:c. parce qu’il s’agit de la vertu en t^néral } mais fi vous voulez 
rendre cette phrafe, ia vertu ats Print,, fait le konhtur des peu- 
ples , DITES : the yirtue of Princes , &c. parcs. que le fcns générique 
du mot virtue efi limite à la vertu des Princes. 

De même fi je dis : i’or eft précieux , je m’expriiaerai ainfi , go/d 
is precious ; mais fi je dis : l’or du Pérou eft précieux , alors je me 
fervirai de l’art, the , parce que j’entends l’or particulier au Pérou. 

De meme encore en parlant de la France, de l’Angleterre, de 
l’Afie, &c. il ne faut point d’article, parce qu’il n’y a point d’in- 
dividus qui appartiennent à une cfpece appellée France, Angleterre, 
Afic , &c. Ces mots entrent dans la clalTe des noms propres. 

a®. Quoique dans certaines circonftances les articles le . la , les , 
né s’expriment point en François devant les nombres ordinaux , ni 
devant les noms qui défignent un degré de confangiiinité ou de pa- 
renté , il faut cependant en faire ufage en Anglois ; ainfi l’on dit : 

Georges the fécond, King of England, I Lewis tbe fifteenth , Kingof France ÿ 
George — deux , Roi <i Angleterre. 1 Louis — quinze , Roi de France. 

Peter the fon of John , I Satura the father of Jupiter , 

pierre — fils de Jean. | Saturne — pere de Jupiter- 


3®. Les articles indéfinis du, delà, des, ne s’expriment point en 
Anglois ; l’on dit; bread, <^"pain: — méat, de la viande: — mtn,des 
hommes , &c. , * ~ 

Mais fi ces articles font pris en François dans un fcns partitif, 
il faut les exprimer pis fome. 

' . Exemple. . ^ . 


Give me .[orne bread,' " ■- fome méat, Corne peaches. 

Donnez-moi pain^.,— ^ — .de la viande, ——■des pêches. 


4 ®, L’article indéfini e ou an .s’emploie devant- les mots qui dé- 
fignent le genre & l’efpece des chofes , ou les titres & les. qualités 
des perfqnnes. . - 
' ' - - Exemple. 


The bufy body , a Comedy , 
L’Empreffé , Comédie. 

Romeo and Juliet, a Tragedy , 
Romeo & Juliette, — Tragédie. 

Caftor and Pollux, an Opéra, 
Caftor & l’ollux , — Opéra. 


Ue is a Taylor, 

Il cft — Tailleur. 

He was a Mafler , now he is a 
Footman , 

Il étoit — Maître , à préfent il 
eft — Laquais. 
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5®. On emploie le même article le pronom wnaty lorfque 

Ion veut exprimer la furprife, com-'C : what a aoife ! quel bruit ! &c. 

6°. On s’en fert devant les ‘>oms de mefure pour exprimer les 
mots le , ia t les. 

Exemple. 

Btef cofls two ptnc'^ a poandf I Corn is fold a Crown a kogfheadf 
Le bœuf coûte deux Ibis la livre. I Le bled fe vend un écu /e boifleaiu 

On dit encore : 

Wkat a Vindof% fellow îs ht? 1 Quelle forte d’homme efl-ce? 

Ske is fo fine a woman ? 1 Elle eil lî belle femme ! 

She is a kind of a coquet, &c. | C’eft une efpece de coquette. 

7°. Lorfqu’il y a deux noms de fuite dont le premier gouverne le 
fécond au génitif, les Anglois tranfpoferit fouvent le fécond nom 
devant le premier, en y ajoutant ‘s. Exemple , l‘eter‘ s wife', la fem- 
me de Pierre. My fijlers kufband, le mari de ma fœur , &c. Ou 
même fans ajouter ’s , comme , a chamber-maid , une femme de cham- 
bre. Dans le premier cas on ne fe fert, ni de l’article iht, ni ‘de 
l’article a. Cette tranfpofition de noms fe fait fur-tout lorfqu’il y a 
plufieurs génitifs de fuite pour éviter la répétition des of , & la conC- 
truélion fe fait alors en rétrogradant. ' ' 

Eximple. 

Voici la maifon du pere de l’affocié de mon frere^ 

Bere is my brother' s partners fathers houfe , au lieu de here is the 
houfe of the father of the partner of my brother , ce qui feroit défa- 
gréable à l’oreille j ou bien l’on peut dite : here is the houfe of my 
brother s partner' s father, afin d’éviter la répétition des ’ j. 


Exercices fur le Chapitre précédent. 

( Les chiffres indiquent le de la réglé. ) 

Ijphilofophie eft une belle fcîen- 
ce. 

La plîilofophie de 
dée fur de faux 


La vie humaine eft pleine de con- 
tretems. 

La vertu des femmes dépend beau- 
coup des circonftances & dts 
préjugés. 


Berkley eft fon- 
principes. 


^^Vhilofophy is a noble fcience, 
The phMofophy of Berkley ( or Ber- 

7 

kley's philofophy ) is founded on 
falfe principles , 

1 

. — Haman lift is fall of difapoint- 
ments , 

1 

The virtue of women dépends much 

1 I 

on -circonfiances and — préjudices. 
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The v';rtue of men is hut a word- 
whlch ftrves lo vcil thcir vices. 


La vertu des hommes n’eft qu’un 
mot qui fert à voiler leurs vi- 
ces. 


I - love — thildrtn , 

1 

The childrtn of you fiftr are kiiugfi- 

ty» 

1 

He has heen to Martinique, to 

I 1 

Guadaloupe , to — ' Jamaica , 

1 t 

to — Virginia , to — New En- 
gland , 

1 I 

^—Jron and — fietl are more ufeful 

I I 

tkan — gold and — ftlver , 

1 I » 

England , France and—Spain 

are three powerful kingdoms. 


J’aime les enfans. 

Les enfans de votre fœur font 
hautains. 

Il a été à la Martinique, à /<*. 
Jamaïque, à la Virginie, à la 
Nouvelle- Angleterre. 


Le fer & racier font plus utiles 
que /’or & /'argent. 

L’Angleterre, la France &r /’Ef- 
pagne , font trois puiffans royau- 
mes. 


I » 

The Jupiter of keathens was the 

fon of Saturn and the father of 
the gods , 

1 a 

Charles the fécond, the fon of Phi- 

2 2 

lip the fourth , the grand fon of 
a _ a 

"Philip the third and the great 

a 

grand chili of Philip the fécond, 

/ejl_ his kingdom to Philip the 
fiftk, 

2 2 
JLenvis the fourteenth acknoledgtd the 

2 

Prince of Wales as the King of 
England. This Prince was known 

I a 

by the name of James the third, 

a a 

Sodiuian the fécond was the fon of 

a 

Selim ; he maried Roxana the 
■eiaughter of , Oc. 

X 

Jojsn the brother of Peter ran away 
a 

'switk Simon the fon of William, 
Eabour hrings — proft , 


Le Jupiter des Payens étoit — • 

fils de Saturne & pere des 

dieux. 

Charles — deux , — fils de Phi- 
lippe — quatre , petit-fils de 
Pnilippe — trois , & arriéré 
petit-nls de Philippe — deux , 
lailTa fon royaume à Philippe 
— cinq. 


Louis quatorze reconnut le 

Prince de Galles pour — Roi 
d’Angleterre. Ce Prince fut 
connu fous le nom de Jacques 
• — trois. 

Soliman — deux étoit fils de Sé- 
limi il époufa Roxane — fille 
de, &c. 

Jean—- frere de Pierre prit li 
fuite avec Simon — fils de 
Guillaume. 

Le travail rapporte dafprofit. 
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Hâve — prudence and y ou willhave 
—fucceJJ^ 

You /peak to — ptople who don't 
unatrfiand you , 

î . 

He kas dug up — rivtrs and built 
) 

. — harbours , 

3 î 

The Frenck eut — good brtad , — 

3 

good méat f and drink good 

wints , 

J hâve fome velvet to ftiL, 

Can you tend me fome money ? 

1 hâve bought fome green cloath and 

fome blue velvet, 

4 . 4 

You are a batckelor and Pie is a 
maiden , 

4 _ . 

1 Was a So'dier in Germany during 
the l«fi year , 

4 

Georges was a Mafician , noyv he 

. 4 . 

is a Dancing Majler , to morrow 

4 

he will be a Painter, 

To night will be aited the Mifan~ 

4 

tropijl, a Comedy, 

4 

Pindarus was born at Thebes Jicity 
of Grece , 

4 

i corne from Evreux , a litte town 
' of Normandy , 

1 

— - Snuff cofis three Ih res and four 
6 

fols a pound ; it is thirty iwo fols 
6 ' 6 
an half pound , fixteen folszquar' 
6 

ter and four fols an once , 

_ 7 

Burgundy — wine is now fold at 

6 

the rate of thirty fols a botle. 


Ayez de la prudence & vous au- 
rez du fuccès. 

Vous parlez à des gens qui nd 
vous entendent pas. 

II a creufé des rivières & bâti des 
ports. 

Les François mangent de bon pain , 
de bonne viande, & boivent 
bons vins. 

J’ai du velours à vendre. 

Pouvez-vous me prêter de rar-' 
gent ? ; 

J’ai acheté du drap vert & du ve- 
lours bleu. 

Vous êtes — garçon & elleeft — 
fille. 

J’ai été — Soldat en Allemagne 
pendant la derniere guerre. 

George étoit — Muficien , à pré- 
fent il eft — Maître de danfe , 
demain il fera — Peintre. 

On jouera ce foir le Mifantrope, 
— Comédie. 

Pindare naquit à Thebes, — ville 
de Grece. 

Je viens d’Evreux, — petite ville 
de Normandie. 

Le tabac coûte trois livres quatre 
fols la livre j c’eft trente-deux 
fols la demie livre, feize fols 
le quarteron & quatre fols /'once. 


Le vin de Bourgome fe vend ac- 
tuellement fur le pied de trente 
fols la bouteille. 
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My chamhermaU’ t brotlur Le frcre dt la femme de cham- S 

has iten killed in tht army ^ bic dt ma foeur a été tué à J 

l’armée. j 

Tht horft of my coufins hufband is Le cheval du mari de ma coufine i 
now bue a jade , n’elt qu'une rofle. j 


CHAPITRE II. 


De la. conjîruclion des aijeElifs, 

1 ®. J’ai dit que les adjeftifs Anglois précédent toujours les fubl^ 
taptifs. cette réglé ne fouffre aucune exception. J’ajouterai feule- 
ment ici que lorsqu’il s’en trouve plufieurs de fuite j on peut fe dif- 

Ç enfer de les lier enfemble par une conjonction ^ ainfi 1 on dit éga- 
ement t 

A long and ttdious hooh , Un livre long & ennuyeux, 

or 

A long tedious èook , 

An ingénions and ftnfiUe man , Un homme ingénieux & fenfibic. 
or 

An ingénions fenfible man , 

Z". Les adjectifs de dimenfîon tels que Aroai, large ; haut, &t. 
fe mettent après les noms de mefure fans exprimer le ae ; au lieu qu’en 
François ils les precedent. 

Exemple. 

A fcale — twenty feet hîgh , Une échelle haute de vingtpieds. 

A ditch — twenty feet deep and Un folTé profond de vingt pieds 
ten broady Sc large dt dix. 

On ne pourroit pas dire, comme en François: a fcale higk of 
twenty feet . a Uitck deep of twenty feet and broad of ten. 

Obfervez encore que ces fortes d’adjeûifs ne peuvent jamais fe 
changer en leurs fubllantifs, & que lotfque la chofe mefurée fe 
trouve fuivie du verbe avoir, il faut repréfenter ce verbe par £o le j 
ü donc vous avez à exprimer les phrales fuivantes : 

L’échelle a vingt pieds de hauteur fur deux de largeur. 

Le fdlTé a dix pieds de largeur fur trois de profondeur. 

Il faudra dire comme ci-deflus: 

The fcale is twenty feet higk and two broad. 

Tht ditch is ten feet broad and tkree deep. 


F 
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s®. Lorfqu après un comparatif il y a le mot it , il faut examîneir 
fl celui qui fuit eft ùn objet de comparaifon, alors de s’exprimera 

Exmfl.. 

•H< ii tcdler by a whole kead, ! H eft plus grand de toute la tête. 
He is Jkoreer by half , 1 H eft plus court de moitié. 

' Mais fl ce de précédé un objet de comparaifon qui ne puiffe être 
réfolu que par un verbe , il faudra fe fçrvir de thon. 

Exemple. 

1 am more than half convinced , 1 Je fuis plus d’à moitié convaincu. 

Jhat book is more than half doue , [ Ce livre eft plus d’à moitié fait. 

L’on dit aulTi lorfqu’il n’y a point de comparaifon : 

Jle has got more than ten thoufand I II a gagné plus de dix mille livres. 
■pounds , 1 

4 ®. Si la comparaifon fe fait avec les prépofitions tant, fî, 
autant, en Anglois as, fomuch, fo, as much- le que qui fuit s’exprime 
par as. 

Exemple. 

1 am not as tait as he, j Je ne fuis pas fi grand que lui; 

1 am as learned as you , | Je fuis tftfj/i favant que vous. 

Mais cette réglé n’a lieu pour ft 8c pour tant , que comme pré- 
pofitions comparatives > dans les autres cas le que s’exprime par that. 

Exemple. 

' Ee is fo prudent that every body 1 II eft prudent que tout le mon- 
confults kim, de le confulte. _ ^ 

It is fomuch worn out that i tan II eft tant ufe que je ne puis ni CO 
no more make ufe of it , fervir. 

5 ®. Les façons de parler fuivantes : 

« Plijs je vous vois , plus je vous aime. 

Moins j’étudiCj moins j’apprends. 

» J’apprends d’autant plus que je lis davantage, $CC. 

Se rendent en Anglois de la maniéré qui fuit : 

w> The more i fee you , tke more i love jou. 

M The leff i fiudy , the lejf i learn. 

I learn fo much tke more as i rend the wore , &e<i 


Digitized by Co(>;îK;- 


[ 4n' 

Pour le furplus de ce oui concerne les adjeâifs , voyez la prw 
tnicre partie ae cette metnode pages 6 & 7. 

Obfcrvaiicn, 

Dans le nombre des adjeftifs il y eii a qui gouvernent le génitifs i 

d’autres le datif, d’autres l’ablatif. Comme le génitif & le datiî ^ 
ne peuvent fe diilinguer en François, il n’y a que les petfonnesqui 
faveur le Latin qui puilTent ne pas s’y méprendre. 

Ordinairement les adjeftifs qui gouvernent le génitif font fuivis 
de la particule of, ceux qui régiflent l’ablatif font fuivis de front ^ 
iy ou with, & ceux qui demandent après eux le datif, font fuivis 
de to. Le régime des adjeéUfs Anglois différé peu de celui des 
Latins ; cependant il y a quelques exceptions fur lefquelles il ne 
feroit pas facile de donner des réglés pofitives } dans le Vocabu- 
laire qui eft à la fin de cet Ouvrage, on trouvera à côté de chaque 
adjeéUf la prépofition qu’il gouverne. 


Exercices fur 

1 

honeft pride bccomes man , 

Jln unbounded priât renders hlm 
dtjpicable , 

I 

Rare events Jîrike with admira- 
tion , 

I 1 

A brave anff generous man nevtr 

1 

fghts for an unjuft caufe ^ 

1 I 

1 hâve built a vaft and convenient 
1 

houfe ; the façade is a hundred 

Il 

feet long and fxty high , 

S 

The garden is a mile long and half 

X 

a mile large , 

t 

Poor-miferable ptople areoften more 
charitable than the rich, 

Your brother is tôlier than you 

î 

by a whole head, 

You are older than i by ten ytars 
i, at Icefl^ 


les Adjeclifs. 

Une honnête René fied à l’homme.* 

Un orgueuil démefuré le rend mc- 
prifable. 

Les événemens rares frappent d’ad- 
miration. 

< 

Un homme brave & généreux ne 
fe bat jamais pour une caufe 
injufie. 

J’ai bâti une maifon vafle &r com- 
mode ; la façade a cent pieds de 
long fur foixante de haut. 

Le jardin a un mille de long & 
un demi-mille de large. 

Les gens pauvres & miférabîes 
font fouvent plus charitables 
que les riches. 

Votre frere eft plus grand que 
vous de toute la tête. 

Vous êtes plus âgé que moi de 
dix ans au moins. 
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Xour JIflcr is prettytr tkan you hy 
half, 

J 

You are ftronger than i hy muck , 
l 

This book is more than kalf donc, 

Ykis wtll is mote than forty fat- 
homs deep , 

% 

The river is more than two hun- 
dred feet broad , 

This watch cojls me mort than twelve 
guineas , 

That Ubrary has cofied more than 
a hundred pounds fterling , 

4 

i am not fo old as you , but i am 
4 

as learned and ptrhaps wifer tkan 
you. However you are more cete- 

4 

èratei than i tho i deferve it as 
tnuch as you do y 

4 

He is fo mai/ that every body make 
game of him, 

4 

You are fo proud that nobody dures 
to Jpeak whhyou , 

4 

Jrly brotker has as muck efttem for 

4 

you as /, 

Afy father is as great a mathemati- 

4 

cian as you , 

4 4 

We are as. affiduous as you , nevert- 
heleff we do not learn fowell, 

The more i know mankind, the 
lefT i value Life , 

The more i fee him , the more i 
love him , 

J extern him fo muck the more as 
he is the more defpifed bv his 
brtthrtn , 

I hâve fo muck the morc reafou to 


Votre fœur eft plus jolie que vous 
de moitié. 

Vous êtes plus fort que moi de 
beaucoup. 

Ce livre eft plus /à moitié fait* 

Ce puits a plus de quarante toi- 
fes de profondeur. 

La riviere a plus de cent pieds 
de large. 

Cette montre me coûte plus de 
douze guinccs. 

Cette bibliothèque a coûté plus 
de cent livres fterling. 

Je ne fuis pas aufft âgé que vous, 
mais je fuis auffi favant 8f peut- 
être plus fage que vous Cepen- 
dant vous êtes plus célébré que 
moi quoique je le mérite autant 
que vous. 

Il eft (i fou gue tout le monde fe 
moque de lui. 

Vous êtes fi fiere que perfonne 
n’ofe vous parler. 

Mon frere a pour vous autant 
d'eftime que moi. 

Mon laerc eft auffl grand mathé- 
maticien que vous. ^ 

Nous fommes aufft aflidus que 
vous, cependant nou^ n’appre- 
nons pas fi bien. 

Tlus je connois les hommes , moins 
j’attache de prix à la vie. 

Plus je le vois , plus je l’aime. 


Je l’eftime d’autant plus qu’il eft 
plus méprifé de fes freres. 

J’ai d^autant plus de rajfqn do Iq 

Di y Go'o^tt 
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leliere it , as i was ajfurei of it 
' by a witntff wko told me chat he 
hud ften it wiih ht s own tyes , 

and i truft fo much thc more in 
thut man as he knows i on;y v^lue 
him for his vtracity , 


croire que j’en ai été aflurc par 
un témoin qui m'a dit l'avoir 
vu de fes propres yeux , 8c je me 
fie d’autant plus à cet homme, 
^u'il fait que je ne l’elUme qu'i 
caule de fa véracité. 


J’avois oublié de dire que lorfqu’à la fuite d’un verbe il fc trouve 
Un adjeih’f fans nom, il faut fuppléer à ce nom fous entendu, 'par, 
un mot générique tel que one , man, people , &c. 


Exemples. 


J^ice makes one unkappy and mi- 
ferable , 

Viiue renders man greater than ri- 
chej. 


Le vice rend — malheureux 8c 
miférable. 

La vertu rend — plus grand que 
les richelTcs. 


CHAPITRE III. 


De U conjîruciion des pronoms. 


1 ®. Lorfqu’en François plufieurs pronoms fe rencontrent devant urt 
verbe, il eft d’ufage de les réfumer en un pronom colleûif qui 
ferc de nominatif à ce verbe. Exemple, vous, lui, votre frere , fa 
J'aiur & moi, nous tommes contents. Le mot nous dans cet exemple eft 
un pronom collectif qui réfume tous les nominatifs précédens , 8c 

a ni régit le verbe èce à la première perfortne du plurier du préftnt 
e l'indicatif. En Anglois ce réfumé n'a point lieu, ainli l'on dit^ 

You , he , his hrother — fifler and i — are contented. 

Vous, lui, fon frere, fa fœur 8c moi nous fommes contents. 

Yo’j and i learn Englifh. 

Vous 8c moi nous apprenons l’ Anglois. 


i®. Les pronoms perfonnels me , te. lui , fe , nous , vous , leur, fe 
changent en pronoms poflclfifs dans les phrafes fuivantes. . t 


Vous me coupez le doigt, 
.You eut my finger, 

11 te fatigue les oreilles, 

Jie tires thy ears. , 

Vous lui rompez le bras, 
You break his arm. 

’ J®. Les pronoms poflefllfs 


•| Comme s’il y avait. 

Vous coupez mon doigt. - 

Il fatigue tes oreilles. /J| 

Vous rompez fon bras. 

mon i tant fon^ notre » votre, leur , ne 


fe répètent point devant chaque fubftantif comme en François , & 
l’on dit avec un feul pronom : 

fatktr, — morker, hrotker , fifltr and — unclts ^ 

KIon pere , ma mere , mon frere , ma fœur & mes oncles. 

You' coach-man , korfes and coack are good for notkingi' 

Votre cocher, vos chevaux & votre carrolTe ne valent rien. 

4®. Lorfque le veibe être lignifie appartenir ^ les pronoms à moi , A 
toi y à lui y à elle y à nous, à vous, à eux, &c. qui le fuivent, s’ex-. 
priment par les pronoms pofleffifs mine , le mien i thine , le tien > 
his, le lien j hers , le lien i ours , le nôtre > &c. 

Exemple. 

Ce livre eft à vous, ce cheval ell à eux & ce chapeau eft à moî^ 

That book is yours , tkat horfe is theirs and this hat is mine. 

Mais s’il s’agit d’un nom au lieu d’un pronom, ce nom prendra 
génitif au lieu du datif. 

Exemple, 

C’eft à Pierre , it is Peter’s. 

C’eft à mon pere, it is my father's, 

y®. Les pronoms démonftratifs celui, celle, ceux, fuivis de qui à 
te ayant rapport aux perfonnes, s’expriment par les pronoms pcrp 
formels ke , Jhe , they. 

Exemple. 

Celui qui le dit eft un menteur, He who fays fo is a lytri 

ou bien 

I He is a lyer who fays fo. 

Ceux qui méprifent les feiences They wno defpife fciencts do not 
ne les connoiftent pas, know them. 

ou bien 

They dont know fciencts who def- 
pife them, 

(P. Si vous trouvez dans une phrafe plulieurs verbes de fuite gou~ 
vernés par les pronoms qui, lequel Sic. ne les répétez point com- 
me en François, & dites avec un feul pronom. 

He is a man who drinks , — — play s , •— dances and thinks of nothing 
but pleafure , 

C’eft un homme qui boit , qui joue , qui danfe, qui ne fonge qu’au plaifîr.. 

7®. Souvent nous employons celui-ci , celui-là , au lieu de le premier, 
le fécond . Sic. Pour rendre cette expreflîon en Anglois > U faut f© 
fervir de th< latter^ celui-ci j the former, celui-là. 
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Exemple, ’ - 

■V^itue and vice are txfio oppofite things , the former renders men happy^ 
the lutter makes thtm unkappy , 

La vertu & le vice font deux chofes oppofe'cs , celle-là rend Icshom- 
mes heureux , celui-ci les rend malheureux. 

8 ®. Quelque devant un ad;e£lir fuivi de s’exprime par whatever^ 
& le que qui fuit l’adjeélif fc retranche. 


Exemples. 

Whjteverrîck — onemayhe M one Is, Quelque riche que Von foîr. 
Whatever prudent — jou may be or Quelque prudent que vous foycz. 
you are , 


^ais il eft plus élégant de tourner ainfi: 

Mot à mot. 

Thb one is never fo rick , Quoique l’on ne foit jamais fi riche. 

Th6 jou are never fo prudent ^ Quoique vous ne foyez jamais it 

prudent. 


Ohfetvatïon. 

Celui, celle, ceux; en Anglois , that , tkofe , this ^ thefe, s’exprî- 
ment rarement après un comparatif. 11 eft plus élégant d’ajouter 's 
au mot qui a rapport à ces pronoms. Exemple , au lieu de dire : 

iVfy horfe is better tkan thatofyour I Mon cheval eft meilleur que cô- 
father , j lui de votre pere. 

Dites : My horfe is better than your fatker's. L’j ajoutée au mot 
father repréfente that of , & évite à l'oreille la rencontre défagréable 
de deux tk, comme thun that y than thofe , than this y &c. 

tiota. Avant de pafler aux exercices fuivans , relifez ce qui a été 
dit des pronoms pages 8 , 9 & lo , de la première partie. 


Exercices fur les pronoms. 


You and i — went at my mothers 
andfrom thence to the play-houfe , 

You y his brother , mine , he and i 

c 

- — were ail in the ehurch when 
it began to rain , 


Vous & moi nous allâmes che* 
ma mere & de-Ià au fpeftaclc. 

Vous , fon frere , le mien , lui & 
moi , no>rs étions tous dans l’é- 
glife lorfqu’ü commença à pieu- - 
voir. 

î . J 

IS 

Î3t 


Teter and i — mode a parts to go a 
huntxng on the rigfu pat of tke 

rivtr , iut — couid not get overit, 
becaufe there was no boat , 

I 

Yoa and i — fhaU go to Vincennes 
■whatextr bt your bupnrff ^ 

* J 

Yoa havt bruifcd my arm and-ltg. 

2 

His ungutnt has curcd my foot , 
Tkat Jurgeon nevtr couid Jet up 

again his Ug, 

As i was a playing at PtuttU cock 

2 

with my pptr , Jht broke my nofe 
with htr raket , 

2 

Vt fkail fhot their braïns ont 
with a pifioly 

2 

i did thrufi a pin through his hand 
and ht thrujied his penknife in 
2 

' my arm , 

' 3 

My husband and — coupn are ' in 
- London , 

My mother and — pPer arc pek, 

? 

J hâve eue hii pnger with a knife , 
2 

He has feratched his own Jace with 
a ihorn, 

t 

. He has pulled your hair hv hand- 
fuls, 

2 

You hâve broke my neck with your 
pick , 

This horfe is mine ÿ it is a great 
deal bttttr than your s, 

IVhom dots this hat belong toi it 

4 

is my fathtrs , 

Youjay’’w>^that book is your coü- 


Pierre Sc moi nous fîmes la par- 
tie de chafler du côté droit de 
la riviere , mais nous ne pûmes 
la traverlér , parce qu’il n'y avoit 
point de bateau. 

Vous & moi nous irons û Vin- 
cennes, quelles que foient vos 
affaires. 

Vous m’avea. meurtri le bras & la 
jambe. 

Son onguent w’a guéri le pied. 

Ce chirurgien ne put jamais lui 
remettre la jambe. 

En jouant au voknt avec ma 
fœur, elle me calTa le nea.avec 
fa^ raquettè. 

Nous l ur brûlerons la cervelle 
à coups de piftolet. 

Je iui fichai une épingle dans la 
main & il me ficha fon canif 
dans le bras. 

Mon mari & ma coufîne font à 
Londres. 

Ma mere & ma fœur font mala- 
des. 

Je iui ai coupé le doigt avec un 
couteau. 

Il i’eft égratigné le vifage avec une 
épine. 

Il vous a arraché les cheveux par 
poignées. 

Vous m’avez rompu le cou avec 
votre bâton. 

Ce cheval eft à moi . il eft bien 
meilleur que le vôtre. 

A oui appartient ce chapeau ? 
c’eft à mon pere. 

Vous dites que ce livre eft ^ '’o* 

fin’s. 
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4 

fin’s, I prétend ïr is not h ers, 
but my fifter’s, 

4 

Jf this purfe is yours why dontyou 
take it offt i realy tkought it be 

4 

fotne body’s who kad forgot it ; 
it is very like W illiam’s , ( voy. 
robfervation ci-deffus. ) 


tre coujine , je prétends qu’il 
n’eft point à elle , mais à ma 
fccur. 

St cette bourfc elt à vous pour- 
quoi ne la prenex-vous pas ? 
je croyois en vérité qu'elle ap- 
partetioit ù quelqu’un qui l'avoit 
oubliée ; efFedlivement elle ref- 
fcmble beaucoup à celle v.e Guil- 
laume. 


Take up that watch , it is yours : 

■4 

no, it is not mine, / bave no 

4 

watch ; then it is your uncle’s , 

f 

He who betrays frtendfhip ougkt to 
be banifhed /rom ail Jociety , 

l4e often is but a fat, who tkinks 
himjelf tke wittieft of men , 

pfe only is happy who thinks kim- 

MJo, 

pîe knows not men who trufls in 
their promi/es , 

has nothing to expecî from others, 
who only thinks of himfelf , 

pîe is an atkeift who does not be- 
Ueve in God , 

6 

Tkey are la^y people who Jleep , — 
6 6 

drink , eat ait the day and — 

won't Work , 


Ramafler cette montre , c’cft à 
vous : non , elle n’eft point à 
moi , je n’ai pas de montre } 
c'ell donc » voue oncle. 

Celui qui trahit l’amitié devroic 
être banni de toute fociétc. 

Celui qui fe croit le plus fpirituel 
des hommes , n’elt ibuvcnt qu’un 
fot. 

Celui là feul eft heureux qui croit 

I J ^ ^ 

être. 

Cèlui-là ne connoît pas les hom- 
mes qui fe fie à leurs promeiles. 

Celui qui ne penfe qu’à lui, n’a 
rien à attendre des autres. 

Celui qui ne croit point en Dieu , 
eft un athée. 

Ce font des parefleux qui' dor- 
ment, qui boivent , qui mangent 
toute la journée , & qui ne veu- 
lent pas travailler. 


I know a woman who was ruined Je connois une femme qui s’efl: 

ruinée au jeu & qui continue 
encore de jouer. 


6 

at game , and ftill Continues to 

Georges is at Rome and William in 

London; the ^rmer writes tome 

every week , the latter fcarce 
writes to me twice a year, 

A Scotek-man and an Irijhman 
Jlopped me lafl night in the Jireet ; 


George eft à Rome & Guillaume 
à Londres; ce/ui «à m’écrit tou- 
tes les femaines, Sr celui-ci m’é- 
crit à peine deux fois par an. 

Un Ecoflois & un Irlandois m’ar- 
réterent hier au fmr dans^^,lji 



. rjoi 


line former robbed mt of my purfe, 
ziie lattcr of my watck, 

8 

Mï'hat cver may be your hufinejft 
you ought to Write to me more 
Jrequently , 

8 

Tho’ your r'eafons are never fo 
good , i ftar tkty wort’t be lifte- 
ntd to , 

8 

Tho’ one if never fo amiable , 

8 

Tho’ this Work if never fo hard y 
i will uiidertake it to pleafe you , 

* 

V hac ever may be your autority , 
i think you U never corne to it y 

8 

hat ever be your talents ( or tho’ 
your talents are never fo great ) 
dont adfcribe to tkem a (uccelf 
which wholly dépends on chance y 

9 

My book is as good as your father’s, 
yec ic takes not , 

Hâve you read Boyer s grammar} 

P 

no : tread only Peyton’s. Read 

9 

Boyer’s , it is better , 

Which is the beft French grammar 

. . P 

written in Englifh ? it is Cham- 
• bault’s. 


^ rue J ctliù-Va me vola ma boar-! 
fe, & celui-ci ma montre. 

(Quelles que foient VOS affaires, vou8 
devriez m’écrire plus fouvent. 

Quelles que bonnes que foient vos 
raifons , je crains qu’on ne les 
écoute pas. 

Quelque aimable que l’on foit. 

Quelque difficile que foit cet ou- 
vrage, je l’entreprendrai pour , 
vous plaire. 

Quelle que foit votre autorité , je 
penfe que vous n’y parviencfrez 
jamais. 

Quels que foient vos talents, ne 
leur attribuez pas unfuccèsqui 
dépend entièrement du hafard. 

Mon ouvrage eft auffi bon que 
celui de votre pere, cependant 
il ne prend pas. 

Avez - vous lu la grammaire de 
Boyer ? non : je n’ai lu que celle 
de Peyton. Lifez Boyer, 
elle ell meilleui'e. 

Quelle eft la meilleure grammaire 
Françoife écrite en Anglois? 
c’eft celle de Chambault. 


Avertijfement. 

Je ne ferai point de Chapitre particulier fur tufage des tems &• des 
modes du verbe , fur fa conjiruâioa avec les pronoms , fur les diverfes'ma- 
nieres dlinterroger , ni fur la particule on. Cette matière a été Juffifam- 
ment developpee dans le cinquième Chapitre de la première partie. J'in- 
vite le Lecteur a relire ptùfieurs fois ce qu'il contient y avant de pajjer 
à l'étude des Chapitres fuiyants. 


■4 






Digilized by GoOgl 



1 


r 


CHAPITRE IV. 

Diverjh maniérés eC exprimer le que François avec les verbes. 

i". Que entre deux verbes s’exprime par tftat ou fe retranche i 
dans ce dernier cas l’on peut mettre le verbe qui fuit à l’inâniâf. 

Exemple. 

Je crois quW eft honnête homme». 

Dites: l btlicvc that he îs an hontft wan. 

OU 1 htiteve — he is an koncji man. 
ou i btlieve him to* be an honejl man. 

1 ®. Si le verbe qui fuit le quf eft au prefent du fubjondlif, exa-* 
minez fi l’adtion incertaine ou doureufe que ce verbe exprime cit 
réellement préfente ou future. Si elle eft préfente mettez le verbe 
^nglois au préfent de rindicatif ; fi au contraire elle eft future, 
iervez-vous au futur du même mode. 

Exemples, 

Croyez-vous qu'il fait auffi riche qu*<)n le dit ? 

Do you beittve-)oc. is as rich as they faj ? 

Je ne crois pas quil fait fon époux. 

1 dont belles e he is hcr hujband. 

Penfez-vous quil aille à la campagne l’été prochain > 

Do you think he will go in the couniry tke next fummerf 

Je n’imagine pas qu'il fait jamais fon époux. 

1 dont imapne he ')/ill ever be her hufband. 


Le doure exprimé par le mot’ foit dans les deux premiers exemples 
tombe fur le tems préfent ; mais les mots aille Hz foit qui fe trou- 
vent dans les deux autres , regardent deux événements qui ne font 
pas encore arrives j il eft eftentiel de ne pas* perdre de vue cette 
différence. 

Que après le verbe craindre eft fouvent fiiivi de ne , mais ce ne fe 
retranche en Ang^Iois , 8; l’on dit comme ci-deffus. 


J fear — he is corne , I fear — he will corne , 

Je crains qu’il ne foit venu. Je crains qu’il ne vienne. 


Si cependant le même que 
Ja négation nçt^ 


eft fuivi de ne pas ^ il faut fc fervir de 
Exemple. 


I Je crains qu’il ne vienne pas. 

^ ^ / Googh 


J fear he will not coyne. 


t yo 

Le même que après ne pas douter, s’exprime par hutk 

Exemple. 

J do Koc doubt but he — wtU corne , 

Je ne doute pas quU ne vienne. 


3 °. Souvent un verbe François fe trouve au préfent du fubjondüf 
après un que , fans pour cela qu’il y ait doute ou, incertitude \ alors 
il faut s’exprimer comme dans les exemples fuivans. 


It is jufl for him to corne, 

Jt is wijé to him to do fo, 
it is nccejfary to him to fpecüi to 
/lis Jud^es y 


II cft jufte qu'il vienne. 

Il efl prudent qu'il agifle ainfi. 

Il eft ncccflaire qu'il parle à fes 
Juges. 


Comme s'il y avoir. 

Jl efl jufte pour lui de venir. . 

Il e.s fùpe à lui d'agir ainfi. 

Il lui eft nécefaire de parler à fes Jugesi 

4®. Que précédé de ne s’exprime par bue. 

Exemple. 

J hâve but twenty ' fhilhrrgs in my purfe , 

Je n’ai que vingt chelins dans ma bourfe. 

L’on peut auflTi s’exprimer par enly , feulement, du nothing but, 
rien que > comme dans les exemples fuivans. 


ï fee nothing but pUafure in rural 
life , 

He Jpeaks of nothing but riches , 

J efteem only tke qualities of the 
heart , ^ 

I go ouf only twice à'îveelt , 


Je ne vois que du plaifir dans la 
vie champêtre. 

Il .ne parle que de richelTes. 

Je /ï’eftime que les qualités du 
cœur. 

Je ne fors que deux fois la femai- 
ne. 


J*. Ce même que précédé de ne pas , s’exprime par unlejf, à moins 
que , ti/l ou untill, jufqu’à ce que. 


Exemple. 


2 will notfpeak iinlçfC hegoes out , 

. J will hot go and fee Iftm till 4e, 
has invited me , " j 

He Will net be fatisfied unlelT he ' 
goes wiih you , 


Je ne parlerai pas qu'il ne forte. 
Je n’irai pas le voir qu'il ne m’en, 
ait invité. 

Il ne fera pas contçnt qu'il n’îûllç 
avec vous. 
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6<». Que admlratif s’exprirne par Ao-m' .* lorfqu’il peut fe tourner par 
combien, l’on dit how muck ; mais s’il s’agit de nombre , il faut fe 
fervir de how many. la conlhuétion s’en fait de la maniéré fuivante. 


How vtxed i am for having dif~ 
pleafed you I 

How prefcy you are ! 

How dangerous it is to keep had 
company ! 

How fweecly would itfe gitde away, 
if men knew how to enjoy it ! 

How much i love her ! 

How much fhe efleems you ! 

How many misfortunes hâve i not 
undegone ! 

How many dangers yon hâve run ! 


Que je fuis fâché de vous avoir 
déplu ! 

Que vous êtes jolie ! 

Qu’il eft dangereux de voir mau- 
vaife compagnie ! 

Que la vie couleroit doucement, 
fi les hommes favoient en jouir ! 

Que je l’aime ! 

Qu’elle vous ellime ! 

Que de malheurs n’ai-je pas éprou- 
vés ! 

Que de dangers vous avez courus ! 


7 ®. Que dubitatif ou conditionnel s’exprime par Wkether. 


Whether he writes or not, thatis 
the famé thing , 

V'hether i do it or not , it mufi be 
the famé to you, 

WheÂer he cornes or not, tkat 
will not kinder me from going out , 


Qa’il écrive ou non, c’eft la mê- 
me chofe. 

Que je le fafie ou non, cela vous 
doit être égal. 

Qu’îl vienne ou non ,cela ne m’em- 
y pêchera pas de fortir. 


L’on peut anfll fe fervir de l’impératif, & dire : 


Let him corne or not , i do not care , Scc. 

Qu’il vienne ou non, je ne m’en foucie pas, S:c. 

Whether fignifie aufli foi: que. 


fignifie fouvent pourquoi ? alors il s’exprime par wky f 


Why did you not corne 1 
Why dorit you go and take a turn 
in the garden ? 

M' hy won't fhe do whax fhe is asked 
fort 

,Why do we not walk fafter ? 


Que ne veniez-vous ? 

Que n’allcz-vous faire un tour dans 
le jardin ? 

Que ne fait-elle ce qu’on lui de- 
mande ? 

Que ne marchons-nous plus vite. 


9®. Souvent que après un adjeélif tient lieu de comme ; alors il faut 
l’exprimer en Anglois par as ; mais fi l’adjeétif cft imméviiatemenc 
fuvivi du mot tout , il faut tourner la phrafe par quoique ^ & fe ferviv 
de tho\ 
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Exemple. 


Siek as he is , I Malade flu’il eft. 

Tho‘ he is Jîck , I Tout malade qu’il eft. 

10 *’. Après un nom de tems que lîgniHe quand, Sc s'exprime p%j| 
when. 

Exemple. 

The day when he died ÿ 
Le jour qu \\ mourut. 

II®. Après un nom de lieu il lignifie ou, & s’exprime par wherti 

Exemple, 

Jf is in Paris vhere one ledrns kow fa behave ^ 

C’cll à Paris que l’on apprend la politelTe. 

ii®4 Les façons de parler fuivantes : 

»> Cpft une maudite paflîon que le jeu. 

« C’eft un grand malheur que d’être pauvre. 

» C’eft être riche que de favoir le contenter de peu , 

Ne peuvent fe rendre littéraffment en Anglois ; maïs il faut fup4 
primer le que & renverfer la phrafe de cette maniéré : 

Game is a curfed paffion. 

To he poor is a great misfortune. 

To kaow to be contenttd witk iule is to be rick , O'C, 

Mot à mot. 

Le jeu efl une maudite paffion} être pauvre efl un grand malheur} fa* 
voir être content de peu , efl être riche. 

IJ®. Le même que lorfqu’il fuit immédiatement le verbe imperi 
fonnel ceft , cétoit , ce fut, &c. s’exprime par becaufe. 

Exemple, 

Jr is becaufe i knew not , 

C’eft que je ne favois pas , &c. 

s’exprime par as après le mot tel ou tout autre adjeétif 
précédé de fi. 
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Exernple. 

Se !s not fuch as you fay , 

Il n’cft pas tel que vous dites. 

1 am not fo fool as to hel'uvt it , 

Je ne fuis pas ü fot que de le croire. 


Mais 

than. 


û ce même que fuit autre ou autrement ^ exprimez-lâ paC 
Exemple. 


Se is quite an other man than you faid , 

C’eft un tout autre homme que vous ne diEez; 
Tkis is differently done than yours , 

Celui-ci eft autrement fait que le vôtre. 


JJ". Que au lieu à! afin que, s’exprime par tkat. 

Exemple. 

Corne here that i will fpeak to you, 
'Venez ici que je vous parle. 


.Quelquefois aufll les François s’en fervent pour de crainte^ 
de peur que, &c. en Anglois Uft ou for fear. ♦ 


Exemple. 

Make hafle left for for fear ) my hujhand fhould corne. 
Dépêchez-vous que mon mari ne vienne. , 

17 ®. Que lignifie aufli comme, lorfque, &c. dans les façons de 
parler fuivantes : 

U arriva que je fortois > il finilToit quï. peine j’avois com- 
mencé, &c. 

Dites : He arrived >ï'hen /’ ■was going out ; he fini/hed as i had kardly 
begun. 

l8°. Que au lieu de cependant, s’exprime par yet. 

Exemple. 

He eould be taken in the faEl yet he would not blufh , 

On le prendroit fur le fait qu 'û ne rougiroit pas. 

He could hâve a million yet he would not be fatisfied , 

11 auroit un million ç<i'il ne feroit pas encore content. 


19®. Enfin l’on le fert fouvent de que au milieu des phrafes pour 
cviter les répétitions de fi ou de comme; alors il ne faut poii?Æc.L„jie 
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rexprimer en Anglois , mais il faut dire avec le fcul enclitique 

Jj your brotktr was at Court and — you would ftrvtntt, 

oi. votre frere étoit à la Cour & que vous vouluffiez me fervir* 

As ihts affjir is publick and — every body know it , 

Comme cette afifaire eft publique & que tout le monde la faitj 


I 

I 

I 

I 

I 

J 


CHAPITRE V. 

Des Verbes avec de , pour , &c. 

1®. Tous les verbes précédés de de , 8c mis en François à l’infi- 
nitif, fe rendent en Anglois par l’infinitif pur & fimple, ou par 
le participe préfent, accompagné de of^ fronts with , &c. (a) 

Exemples. 

It is time to fe\ of. Il eft tems de partir. 

J hâve the honour oî being , Sec, J’ai l’honneur d’être, 8 cc. 
lou hinaer me from doing it , Vous m’empêchez le faire. 

Xou upbraid me with /oving you. Vous me reprochez vous aimer. 

2°. De ne s’exprime point devant les verbes lorfqu’il eft précédé 
de à moins que, unlelT, avant que, beforej mais il faut tourner la 
phrafe de la maniéré fuivante. 

Unlefl" o/îe fends for kim ke will ffîo/«r oe l’envoyer chercher, 
not corne, il ne viendra pas. 

•He will Write to me befofe hegoes II m’écrira avant que de fortir. 
out , 

\ 

m 

Comme s’il y avoir ; 

A moins qu’on ne l'envoie chercher. 

Avant qu'il forte , Scc. 

5®, Pour, en Anglois /or, gouverne le verbe qui le fuit au par- 
ticipe préfent. Exemple, pour faire cela, for doing that. 


(a) Les verbes font ainfi que les adjeôifs fuivis de certaines prepo- 
fitions j par exemple l’on dit en François forcer à , empêcher de , &c. ; 
mais cet o & ce de ne font pas toujours exprimés en Anglois par to 8c 
of Ceft-à-dîre que tel verbe fuivi de de en François, peut l'ctrc fou- 
vent en Anglois de to , de from, de with, Scc. Voyez le recueil de ces 
verbes à la fin de cette Méthode, 
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Maïs on peut fupprimer le mot for & fe fervir fimplement de l'in- 
finitif. Exemple , to do that , pour faire cela : on peut encore em- 
ployer ces mots , in ordcr to ou with a dtpgn eo . en mettant le verbe 
a l’infinitif, ou même tourner la phrafe par le fubjonftif j exemple , 
that i may do that, pour faire cela. Ainfi ces mots , je le fais pour 
vous plaire , peuvent être rendus indifféremment par 1 une ou l’autre 
des cinq façons fuivantes. 

2 do it for pleafing yott , 

I do it to pltafe you , 

1 do it in order to pleafe you , 

1 do it with a defign to pltafe you 
1 do it that i may pleafe you , 

Remarquez cependant que lorfqu’on préféré le fubjonélif aux 
quatre autres maniérés de rendre pour , il faut que le verbe foit mis 
au même tems que celui qui précédé. 

Exemple. 

I did it that i migkt pleafe you , 

Je le faifois pour vous plaire. 

Et non that i may, parce que le premier étant à l’imparfait de 
J’indicatif, il faut que le fécond lui correfponde au fubjonitif, 

4 ^. Pour , entre deux noms François fans article , ou entre deux 
Infinitifs fans prépofition , ne peut s’exprimer en Anglois , aiali i’on 
ne peut traduire littéralement ces phrafes: 

Mourir pour mourir , il vaut mieux mourir en comhattanl qu'enfuyant. 

Maifon pour mai fon j j'aime mieux celle-ci que l'autre, dcc. 

Mais il faut changer la conftruéHon & dire ; 

HVhtn a mon mufl die , it is bttier he dies in jtghting than in run- 
/ ning away. 

Since i mufl hâve ont of thefe two houfes , i itke this better than 
the other. 

Mot h mot. 

« Quand un homme doit mourir , il vaut mieux qu’il meure en 
«combattant qu’en fuyant. Puifqu’il faut que j'aie Une de ces deux 
« maifons , j'aime celle-ci mieux que l'autre «. 




Je le fais pour vous plaire. 



CHAPITRE VI. 


Des V erbes avec en , y Gt* où. 

Ces trois pronoms ont une double fignification en François. Oit 
les confidere i". comme relatifs au lieu où l’on va, où l’on eft, d’où, 
l’on vient. Exemple , j'en viens, j’y vais j c’ejl où je veux aller ^ &C. 
2"’. Comme relatifs aux chofes ou aux perfonnes dont on parle. 
Exemple , j'en veux, je m'y attends , l’affaire où je fuis engagé, &C. 
Sous ce fécond point de vue il eù évident que en , y 8c où , tien- 
nent lieu des perfonnes ou des chofes dont il s’agit dans ledifeours, 
& qu’ils repréfentent à leur égard les pronoms perfonnels & relatifs, 
lui, elle, eux, ceci, cclj , duquel, auquel, &C. Les Anglois n’ont 
point de mots qui correfpondent à ces deux ligniiications, mais ils 
fe fervent des pronoms him , ker, them , it , tkis , tkat , what , 
which, &c. avec les prépofitions gouvernées par le verbe auquel 
ils fe rapportent ; c’eft ce que je vais développer dans les articles 
fuivans. 

ARTICLE PREMIER. 


Du pronom en. 


1 Lorfque en a rapport aux perfonnes , il s’exprime par les pro^ 
noms perfonnels. ^ 

Exemple. 


Yau like Newton , you always fpeak of him , 

Vous aimez. Neuton, vous en parlez toujours. 

I know tkat people , y où II he fatisfyed with them j 
Je connois ces gens-là, vous en ferez fatisfait. 


2”. S’il a rapport aux animaux 8 c aux chofes inanimées, il s’ex-t 
prime par ie. 

Exemple. 


He took a ftick, and gave me a blow vith it. 

Il prit un bâton, & m'en donna un coup. 

Tbey /by you are piaced at Court , i am Vfry glad of it , 
On dit que vous êtes placé à la Cour, j’e/i fuis charmé. 


3°. Lorfqu’il eft pris dans un fens partitif, il s’exprime par /ôwf, 
quelque; & fi la phrafe eft négative, par any , aucun. 

I Exemple. 

Tkis is good fruit, give me fome^ 

Ce fruit eft bon, donnez-m'«n. 


\ 
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He will net give us any, 

11 ne nous en donnera pas. 

4^. Quelquefois en lignifie fon y fa , fes y leur, leurs , &c. Alors on 
rexprime par A/x , her, theiry Us, 8cc. 

Exemple. 

Wine i» danaerous , i know its effeHs , 

Le vin eft aangereux , j'en connois les effets. 

H you knew her , you would not make hcr apolopy , 
oi vous la connoifliez, vous nen feriez pas l'éloge. 

J®. En relatif au lifeu, s’exprime par from thence. 

Exemple. 

^re you going at Court? no : i corne from thence. 
Allez-vous à la Cour ? non : j’en viens. 

ARTICLE II. 

Du pronom y. 

J®. Y relatif aux perfonnes fuit la même réglé que en. 

Exemple. 

When a man if dead , he is no more thought of (a). 

Quand un homme eft mort, on n y penfe plus. 

1 ®. Y fe rapporte plus fouvent aux chofes qu’aux perfonnes, 
alors il s’exprime par le pronom U. 

Exemple. 

Tfiat is a fne place , he aimed at ît a long whiîe ago , 

C’eft une belle place , il y afpiroit depuis longAems. 

J-fe kas done it , but he will get nothing by it. 

Il l’a fait, mais il n’y gagnera rien. 

He dont lihe his calUng , he is not fit for it , 

Il n’aime pas fa profeflion, il n’y eft pas propre. 


(<j) Dans cette phrafe of eft féparé de he : je parlerai dans la fuite 
de ces fortes de tranfpofitions que l'on rencontre très-fréquemment en 
Anglois. Il fuffit d’obferver que ces mots , on ny penje plus : cullcnt pû 
s’exprimer ainfi : one thinks no more of him , ou it is no more thoughc 
of him : mais il eft plus élégant de tourner la phrafe parle pafïif. Voyez 
ce qui concerne la particule on , page i8 de la première partie. 

H i ^ :.UOgU 
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Thefit art fooUPi tkings , don’t trufi to thcm $ 

Ce font des folies , ne vous y fiez pas. 

Ht is tr.gagtd in a Jlrange affair , h.e will not fuceeedin ît. 

Il eft engagé dans une étrange affaire, il ny réuffira pas. 

Jhty fay jo ; imt i gixe no crédit to it. 

On le ditj mais je ny ajoute pas foi. 

3®. Lorfqu’il s’agit de lieu , y s’exprime par there ou tkitker. 

Exemple, 

1 am going there ; You wert there ; Will yoK go thither? 

J’y vaisi Vous y étiez; Voulez-vous y aller .* 

ARTICLE III. 

Du pronom où. 

1». Ou n’a jamais rapport aux perfonnes, mais feulement aux cho- 
fcs; on l’exprime par le pronom relatif which, en François lequtl , 
laquelle, Itj quels , lesquelles , que, &c. ( Voy. page lO. ) 

Exemple. 

This is the end which he aims atj 
C’eft le but où il tend. 

The âge which wt Hve in. 

Le fiecle où nous vivons. 

This is an affair in which i will not he concerntd , 

C’eft une affaire où je ne veut pas entrer. 

The misfortunes in which i was plunged. 

Les malheurs où j’ai été plongé. ^ 

2». Où comme adverbe de lieu s’exprime par where , & ioà paf 
front whtnce. 

\ Exemple. 

Vy^ere are you going ? From whence do you corne ? 

Où allez-vous ? D‘où venez-vous ? 

ARTICLE IV. 

Place qu’occupent y & en dans le difcours. 

Y fe met après le verbe à la fuite des pronoms conjonélifs , (a) 
ainfi que en ; mais lorfque ces deux pronoms fe rencontrent enfemblc 


(«) Voy. ce que j’ai dit de la pofition des pronoms à l’cgard des ycr-* 
bcs, page zy. 
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dans une même phrafe , tn doit être mis devant y , ee qui cil prê- 
cifément le contraire de la conftru^Uon Françoifc. 


Exemples de y. 

1 hâve carrUi il to you thcre , | Je vous l’y ^ ai porté. 

is gont thcre, I II y^eft aile. 

l'U fend him thither, 1 Je ly enverrai. 


Exemples d’en. 


J kave riot yetfpoken to you about it. 
Ht has ghtn me fome , 

She had noc fent me any. 


Je ne vous en ai pas encore parlé. 
11 men a donné. 

Elle ne men avoir pas envoyé. 


• Exemples d’y 6* en. 


1 wUl ttot fend you any there , 

You will find fome there , 

Be Jure i will carry fome thither. 


Je ne vous’y en enverrai point. 

Vous y en trouve! e^- 

Soyez fur que j’y en porterai. 


Cette conftruéHon eft la même pour tous les tems & dans toutes 
les circonftanccs, foit affirmativement, foit négativement, fait en 
interrogeant avec ou fans affirmation. 


CHAPITREVII. 

/ 

Aj différentes maniérés de rendre en Anglais le VerheW y 'a. 

i”. U y a s’exprime par there îs , là eft , 3f there are , là font. Voy.. 
ci devant page to. Mais l’on peut fupprimer le mot there, & fefer- 
vir tout nmplement du verbe to he. Âinfi au lieu de dire : ihe'e 
been a man killed, il y a un homme de tué, dites : a mun has been 
killedy mot à mot, un homme a été tué. 

2 *’. Lorfque ce même verbe a rapport à plufieurs objets pris dans 
un fens indéfini, on peut fe fervir àejome, ainfi qu’il fuit. 

Some friends are more dangerous thon , &TC. 

11 y a des amis qui font plus dangereux que, Scc. 

Some people prétend ihe-e will be a war , 

Il y a des gens qui prétendent qu’il y aura guerre. 

Comme s’il y avoir : 

Quelques amis font plus dangereux que , . quelques gens prétendent 
quil, étC, 
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3*. Si le verbe il y a i rapport à un efpace de tems , exprimci- 
vous ainfl: 

He died thrte years ago , ou ke has been dtad thtfe tkree years i 
Il y a trois ans qu'il eft mort. 

Mot à mot : Il mourut trois ans pajfés , ou il a été mort ces trois années^ 

Obfervez que cette derniere tournure a lieu fur-tout lorfque l’ac- 
tion que l’on veut exprimer dure encore. 

Exemple. 

Il y a trois ans qu’il voyage en Amérique , 

Dites ; He has been travelling in America for thefe thrte years ; 

Et non thrte’ years ago, parce que Iç voyage dont il s’agit n’eft pas 
encore terminé. Au contraire fi vous avez à exprimer cette phrafe : 
il y a quatre ans qu’il voyageoit en Italie j il faudra dire : he tra- 
velled in Italy four years ago, parce que le voyage dont il eft quef- 
tion eft entièrement fini. 

De même cette façon d’interroger , combien y a-t-il que ? s’exprime 
par how long? fans apporter aucun changement à la réglé précédente j 
& le que qui fuit fe retranche. 

Exemple. 

How long hâve y ou lived witk ker? 

Combien y a-t-il que vous vivez avec elle î 

Cetté phrafe littéralement traduite en François veut dire : Mb ien 
de tems avej-vous vécu avec elle ? ce qui préfente à l’efprit une idée 
bien différente de la première ; cependant il eft certain que les An- 
glois confondent ces deux idées , & qu’ils les rendent de la même 
maniéré. Quoiqu’il en foit il eft mieux de tourner ainfi la phrafe : 

How long is it fince you livt witk her? 

Mot à mot ; Combien long tft-il depuis que vous vivej avec elle ? 

Et fi l’aftion eft entièrement paffée, il faudra dire: 

How long is it fince you lived witk her ? 

Combien y a-t-il que vous viviez avec elle? 

Dans toutes les circonftances ci-deffus répondez ainfi : thefe ttn 
years, il y a dix ans; this mountk^ il y a un mois; this fortnight, 
il y a quinze jours , &c. &c. 

4°. Lorfqu’ii s’agit, non d’efpac? de tems, mais d’éloignement de 
heu , l’on peut s’exprimer par there is ou there are. 
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Exemple. 

There are a hundrti and twenty Uaguts from Paris ta London 
Il y a cent vingt lieues de Londres à Paris. * 

Mais il ell plus élégant de dire : 

Taris is a hanirtd and twenty leagnts diflant from London 
Paris eft éloigné de Londres de cent vingt lieues. * 

C Voyez ce que j’ai dit relativement à cette conftruélion page 41.) 

Alors cette façon d’interroger combien y a-t-il? ne s’exprimera 
plus par Aow long, mais par hosS/ fari & l’on dira: 

How far is it from Pans to .....' ou bien How far is Paris difiant 
from .... ? Combien y a-t-ii de .... à Paris ? 

Répondez : a hunared leagues , il y a cent lieues; ihree Uaguts il 
y a trois lieues; hdf a Ua;ue, il y a une demi -lieue, &:c.^ * 

Obfervez que dans ces circonfbnces les François commencent tou- 
jours par nommer l’endroit le plus proche de celui oïl ils le trou- 
vent &: que les Anglois nomment n’abord le lieu le plus éloigné. 
Ainfi un Ibrifien dira , il y a deux cent lieues de Lyon à Home, & 
un Anglois dira , Rome is two hundred leagues dijiant from Lyon il 
y a deux cent lieues de Rome à Lyon, parce que Rome eft plus éloignés 
de Paris que Lyon. 


Exercices fur le Chapitre précédent. 


1 

Tlîcre are about twenty millions 
of fouis in France , there are but 
ten in England, 

1 

There is a man bellow who wants 
CO fpeak wiih you , 

1 

There has been a great fire yejler- 
day in — JIreet , 

1 

How many houfes werc bunît ? fix. 


Il y a environ vingt millions d’a- 
mes en France , il ny en a que 
dix en Angleterre. 

Il y un homme là-bas qui de- 
ure vous parler. 

Il y eut hier un grand incendie 
dans la rue de — 

Combien y a-t-il eu de maifons 
de brûlées ? lix. 


Was there any body killed ? no : 

I 

but there tvere above twenty peo- 
ple wounded, 

I 

There hâve not been fo many kou- 
fes burned as they faid , 

Three years ago a fire broke out 


Y eut-il quelqu’un de tué ? non : 
mais il y eut plus de vingt per- 
fonnes de bleffées. 

H ny a pas eu autant de maifons 
de brûlées qu’on le difoit. 

Il y a trois ans que le feu prit 
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in the famé ftreet ; twtlve kon- 

fts vere burnd and four familiti 
ptrifked in the fiâmes , 

SoîT-e peopte fay that if lhere had 
bcen lejj confujîon among the work- 

men , there would havebeenno 
damage at ail , 

2 

Some autkors prétend Homerus was 
horn at Smyrna , others infijl he 
was torn a t Rhodes , others at • 

I 

There hâve been a great many 
difputes on that account but among 
the varions opinions of the learned 

Vico’s is the only one whichfeems 
to anfwer ail objeclions , 

> 

hloliere kas been dead thefe hun- 

dred yéars , ( or ) There are a 
hundred years fince MoUere ts 
dead y (or) Moliere died a hun- 
dred years ago, 

How long has La Fontaine been 
î . . 

dead ? ( or ) How long is it fince 
La Fontaine is deadl 
t 

Thefe feventy eight y tas , 

1 hâve been acquainted with her 
» 

Thefe four years , i hâve Jeen 
her fathtr but this fornight, 

I 

A great many people lofe at being 

I 

examined ; very few gain ly it , 

The Cardinal of Granvelle faid to 
3 

Philip the fécond, there is now 
% 

a year fince the Emp'ror has re~ 

fgned ail his Dominions : there 
is now a year fince he repenis it , 
anfwtred the Prince , 


dans la même rüe ; il y eut douze» 
maifons de bràlces & quatrcî 
familles qui périrent dans les 
flammes. 

Il y a des gens qui difent que s’// 
y tût eu moins de confufion par- 
mi les ouvriers , tl ny auroic 
point eu de dommage. 

Il y a des auteurs qui prétendenc 
qu' Homère naquit à Smyrnc , 
d'autres qui fouticnnent qu’il 
étoit né à Rhodes , d’autres à. . 

U y a eu bien des difputes fur — 
ce fujet , mais parmi les diver- 
fes opinions des favans, il n’y 
a que celle de Vico qui paroil- 
fe répondre à toutes les ob- 
jefUons. 

U y a cent ans' que Moliere eft 
mort. 

ë 

Combien y a-t-il que la Fontaine 
eft mort ? 

il y a foixante-dix-huit ans. 

Il y a quatre ans que je la con- 
. nois , il ny a que quinze jours 
que j’ai vu ( ou que je vois) 
fon pere. 

Il y a bien des gens qui perdent 
a l’examen > il y en a peu qui 
y gagnent. 

Le Cardinal de Granvelle difoit 
à Philippe U , /V y a aujour- 
d’hui un an que l’Empereur s eft 
démis de tous fes Etats : il y a 
aujourd’hui un an qu’il s eu re- 
pent, répondit le Prince. 

Ho*' 
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Ho'*’ long havt ycu Jhtditd Englijh ? 

thefe two moumhs , 

Hoi^ long is it fince j/our brother 

tfavelltd in England ? hovc' long 
is it fince he travds in Germa- 

ny i hov long has he traveütd 
in Hungary î 

ov long haveyoa hten in London f 

otr long was he in Parie ? 

Hov long is it fince fhe was a: 
Dubiia î 

How long is it fince Pie is at Eding- 
burg ï 

Hov long has fhe been out from 
this count/y î 

Half a year, 

3 hâve not feen ker for about thefe 
twelve mounths, 

1 faw ker* brother fix mounthsago, 

How' far is it from Verfailles to 
Pans ? four Itaguts , 

I 

îs thcre a public ftage from Calais 
to Paris? 

4 

How far is London dijlant from 
Lille? 

4 4 

Dunkirk is eigkteen leagues dillanc 

4 4 

from Lille and thcre are fifty 

4 . 4 

leagues from Paris to Lille, 


Combien y a-t-il quc VOUS étudiez 
l'Anglpis ? deux mois. 

Combien y a t il que votre frere 
voyageoit en Angleterre ? Lom- 
bien y a c il qu'il voyage err Al- 
lemagne? Combien de tems a- 
t-il voyagé en Hongrie ? 


Combien y a-t-il que VOUS êtes à 
Londres ? 

Combien y a-t-il qu’il cft à Pa- 
ris ? 

Combien y a-t-il qu’elle étoit i 
Dublin ? 

Combien y a-t-il qu’elle eft à Edim- 
bourg ? 

Combien y a-t-il qu’elle eft partie 
de ce pays-ci ? 

Il y <» fix mois. 

Il y a près à' un an que je ne l’ai 
vu. 

Il y a fix mois que j’ai vu foU 
frere. 

Combien y a-t-il de Paris à Ver- 
failles? Quatre lieues. 

Il y a-t-il un coche de Paris à 
Calais ? 

* 

Comlien y a-t-il de Lille à Lon- 
dres î 

Il f a dix-huit lieues de Lille à 
Dunkerque , 8c cinquante de Lille 
à Paris, 


t • 


% 
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CHAPITRE VIII. 

Des Adverbes. 

On diftingue les adverbes des autres particules indéclinables, foie 
prcpofitives , foit conjondlives, en ce qu’ils ne font fuivis d’aucun 
nom, & que les particules en demandent néceflairement un après 
elles. Exemple. Ht walks before , il marche devant. Dans cet exem- 
ple btfore ert adverbe; mais s’il y avoir ke walks before her , il mar- 
che devant elle ; alors le mol before ne feroit plus adverbe mais 
prépolîtion.’ 

5’ai dit page que la conftruélion des adverbes fe fait comme 
en François, c’eft-à-dire , que généralement ils fuivent le verbe dans 
les tems fimples, & qu’on les met entre l’auxilmire & le participe 
dans les tems compofés ; cependant il faut obferver que les adver- 
bes de qualité qui pour la plupart fe terminent en /y, font prefquc 
Toujours placés .après le nom ou le pronom gouverné par le verbe , 
lorfque ce nom ou pronom cft à l’accufatif. Ainfi au lieu de ilove 
dear/y his Jifter , j’aime tendrement fa fœur, il faut dire, i love his 
fifitr dearly , parce que his fifier eft à l’accufatif ; mais fi le verbe 
gouverne tout autre cas , l'adverbe doit immédiatement le fuivre. 
Exemple , he boajis amayngly of his bhth , il fe vante étrangement de 
fa nailfance , parce que of his bink au génirif. Il eft néanmoins 
indifférent de mettre les adverbes devant ou après les verbes. L’on 
dit également , i hedrtily love you , je vous ame de tout mon cœur, 
au lieu de, i love you heartily ; i humbly éÇ of you, je* VOUS de- 
Tiiande humblement, au lieu de, i beg kumbly of you. La leélure des 
bons auteurs fera connoître le choix que l’on doit faire. Souvenez- 
vous feulement que always , toujours , never , jamais, often , fouvent, 
Zz feldom , rarement , doivent fuivre immédiatement le nominatif du 
verbe; Dites : i always Jaid, &c. i never faidy Sic. i of.en fay , Sic. 
i feldom fay , Sic. Si non ii faid always , i faid never, i fay often, &C. 
Je dis toujours, je dis fouvent, je dis rarement, &c. &c. 



C II A P‘I T R E IX. 


Des Prépofitions ou Particules. 

Les Giaftamairiêns Anglois diftinguent dans leur langue trois cf- 
peces de particules , favoir : 

{ inféparables. 
féparablcs. 
de régime. 
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Les prcpofitions infcparablcs font de certaines particules <jui 
entrent dans la compofition des mots, & qui changent leur figniH- 
cation. Exemple, to do, faire, to undo, défaire. C^mme ces par- 
ticules tiennent eflentiellement aux mots qu’elles précédent , il faut 
pour les connoître confulter les Didlionnaires. 

II® Les prcpofitions réparables font aufii des particules que l’on 
met à la fuite des verbes pour étendre leur fignification , c’efl-à- 
dire , qu’en ajoutant à un verbe une particule quelconque, les deux 
lignifications fe confondent. Par exemple , dowa , fignific en bas , 
i/p en haut , ouc dehors , in dedans , again encore , near proche , 
off de , bock en arriéré , oway dehors , &c. Ajoutez ces particules 
à un verbe , comme to go aller, vous aurez les lignifications fui- 
vantes ; 


JO go don 
To go up , 
To go ont . 
T O go in f 
To go aga 
To go of, 
To go back 
To go anta 
To go ne a 


Defcendre. 

Monter. 

Sortir. 

Entrer. 

Retourner. 

S’en aller. 

Reculer. 

Partir. 

S’approcher. 


Aller en bas. 
Aller en haut. 
Aller dehors. 
Aller dedans. 
Mot a mot , Retourner. 

Aller de 

Aller en arriéré. 
Aller dehors. 
Aller proche. 

. &c‘. &c. 


Back , away , Scc. ont encore d’autres fignificationS ; l’on dit : 


To keep back , Retenir. 
To take away , importer. 
To take up , Relever. 


To pull of. Arracher. 
To fet fortk , Partir. 

&c. &c. &c. &c. 


Cette facilité de changer ainfi la fignification des verbes par l’ad- 
«Jition d’une particule , tient au génie de la langue Angloife , & lui 
prête beaucoup d’énergie. 

III®. Les particules ou prépofitions de régime font celles qui fui- 
vent les noms , les adjeélife , les verbes & quelquefois même les 
prépofitions pour défigner leurs rapports avec les mots qui fc trou- 
-vent à leur fuite. Comme j’ai déjà parlé de ces prépofitions & de 
leur régime au Chapitre 7 de la première partie, il ne refte plus 
que quelques obfervations à faire fur leurs ditferens ufages , 8c fur 
les diverfes fignifications dont la plupatt font fufceptibles. 


I®. A y article indéfini, eft fouvent employé comme, prépofition ,, 
alors il repréfeme les particules in , to , on , by. 

Exemple, 

I was a bed, J’étois au lit. ^ To ied ov in hedt. 

He came î foot y II vint ^ pied. >Au, licH dc On foot. 

Twice a y car. Deux fois par an. •). By 

la 
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1 ®. Ahove, joint à un verbe, ügnifie /upériorité , prééminence t 8cc* 
^ Exemple. 

Ue if above kim in dignity , 11 te furpalTe en dignité. 

/ am above you in iearning . Je fuis plus favant que VOUS. 

i 

On l’emploie aufli au lieu de more than , plus que, plus de, 8cc. 


Exemple. 

1 raine kim above the rejl, Je l’cftime plus que le relie. 

Iftaia ikere above ihree days ^ J’y reliai plus de trois jours. 

5 °. Âhout , autour, aux environs, g^c. lignifie aufli fur ^ touchant 
vers , dans , par , dans les circonllances fuivantes & autres femblables. 


Exerr.ple. 


Abolit the year's end , 

About tkat aÿdir , 

About mgh: , 

They cry about the fl'tets f 
He :ook me about the rüildle , 


Sur la fin de r.innée. 

Touchant cette aHaire. 

Vers la nuit. 

On crie dans les rues. 

Il me prit par le milieu du corps , 8ec< 


La meme particule après un verbe, déligne qu’on cil prêt à faire 
l’aélion dont il s’agit, ou même que l'on y eft aftuellennent occupe. 


Exemple. 


1 am about that affair. 

He was about dreffing himfelf , 
He ivas about fighcing , 
•—About CO départ , 


Je fuis occupé à cette affaire. 
Il étoit à s’habiller. 

Il étoit prêt à fe battre. 

— Prêt a partir. 


4 », Againfl. contre, près de, proche de , a aufli les lignifications 
fuivaptes : 


Againll the end of the weeck , 
Againll he cornes 
Againll to morrow. 

Se reaay againll we corne iack , 


Vers la fin de la femaine. 

En attendant qu’il tienne. 

Apres demain. 

Tenez-vous prêt ;»our notre retour. 


5 ®. Away , après un verbe , défigne l’éloignement de l’objet , com- 
me : take that away y ôtez cela. Mais fouvent cette particule tient 
elle-même lieu d’un verbe, & elle a plufieurs lignifications, dont 
voici quelques exemples. 


Away witk this 
Away whh kim 


Otez ceci. 
Faites-lc fortir. 
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'^vay with hlm to fchool , fa town , 
to France , ù'C. 

J can noc away with it , 

Away w'ith tktft préjudices, 

Eat avray, drink a« ay, &c. 

Ta fcold avay fome body , 

Jie fhall not avt'ay with it fo , 


Envoyct'le à l’école, à la ville, 
en France, &c. ^ 

Je ne fçaurois digérei; cela. 

Défaites-vous de ces préjugés. 

Dépêchez - vous de manger , de 
boire , &c. 

Chaffer quelqu’un à force de le 
gronder. 

Il ne s’en tirera pas à fi bon marché. 


6®. Bot h devient particule conjonftive lorfqu’il cft devant deux 
noms , alors il répond au tant que , au fait , & a 1 cf repece des 
François. 

Exemple. 


{ Tant jeune que riche. 

Et jeune & riche. 

Soit jeune {ou riche. 

{ Par mer & parterre. 

Tant par mer que par terre. 
Soit par mer foit par terre. 

{ Et au dedans & au dehors. 
Tant au dedans ça’au dehors. 
Soit au dedans foit au dehors. 


7 ®. Bj figne de l’ablatif, en François par, fignific auffi près de. 

Exemple. 

Corne by me. ’ Venez auprès de moi. 

Après ce meme verbe il fignific quelquefois obtenir , atteindre ^ 
parvenir, &C. 

' Exemple* 

JJe is corne by a place at Court , Il a obtenu une place à la Cour. 
J dont know how he came by it. Je ne fçais comment il y eft parvenu. 


On s’en fert encore au lieu de about. 


Exemple. 

He Vives by the Royal Palace , Il demeure aux environs du Palais 

Royal. 

8*. Jt , in, to , tnto , ont à peu près la même fignificat'.qn. At 8c 
in s’employent lorfqu'il n’y a point de mouvement ; tô Sc into lorf- 
qu’il y » moiiYcmcntj connue : Ae*# w London, il eft 4 Londres. 
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J was in the Play koufe , j’étois à la Comédie. 1 was f[oingto Paris % 
j'allois à Paris. I went into the Ckurck , j’allai à l’Eglife. 

9®. Wken Signifie lorfque & quand, mais il ne demande pas tou- 
jours le futur après lui comme en François. Exemple, when i call 
you , you Jhall corne, quand je vous appellerai , vous viendrez. Voy^ 
ce que j'ai dit à ce fujet page 17- Mais lorfque quand eft fuivi de 
l’imparfait du fubjonélif, il faut l’exprimer en Anglois par tho ou 
althà, 

'Exemple. 

Tho or altho he would confent to Quand ou quand même ou quand 
it y that could not be donc , bien même il y confentiroit , cell 

ne pourroit pas fe faire. 

On dit aulfi dans le même fens : 


Was he or were he to confent to-^ 
it y &c.' > Quand il y confentiroit , Sec. 

Should he or would he confent to it,j 

10®. Either & or , fe rendent en François de la maniéré fuivante : 


Either out of cltmency or prîde he Soit par clémence foit par orgueil 
has forgiven him y . il lui a pardonné. 

ou 

Soit clémence ou orgueil , &c. 


II®. Whether Se or fe rendent également par foit que répété, 

^ Exemple. 

jWhcther hedid it or got it donebj Soit çu’iM’ait fait foit çu’il l’ait 
another t that is ait one to me , fait faire par un autre, cela 

m’eft tout un. 


Fin du fécond Livre. 
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MÉTHODE 

A N G L O I s E. 


LIVRE TROISIEME. 

^£S Idiomes Anglais & François. 


Dijfèrentes fignificatiom du V zrke to be , itre. 

i**. Le verbe to he reprefenre le verbe François avoir., dans les 
circonflancçs fuivames : 


To he 


Hungry , 
Thirfty^ 

Cold , 

\Hot , 
f Aptarned , 
Afraia , • 

> In the right , 
In he w rang , 
Obligtd , 
Prudent ^ 

. Refervtd, 


f Faim, 
l Soif. 

1 Froid. 
iChaud. 

JHontc. 

Avoir ^l’eur. 

\Raifon. 

iTort 

B Obligation, 
f De la prudence. 
LDc la referve. 
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rGralt-full , 

\ Ten years ali , 

■< Twtnty years 
j Thirty years old , 
V &c. &c. 


t 7iî 


Avoir 


De U reconnoiflancei 

Dix ans. 

Vingt ans. 

Trente ans. 

&c. &c. 


1 ®. Le même verbe repréfente le mot faire , lorfqu’il s'agit du temS2 


It is , was, 
ic will ht y &e. 


Exemple» 


Hot, 

‘ t 

* Chaud. 

Cold, 

\ 

\ Froid. 

Fine, 

Il fait, il faifoit, . 

* Beau; 

Dirty , 

il fit , il fera » 

k Mauvais. 

Lloudy , 


* Un tems nébuleux. 

bc. 

c 

» &c. Scc. 


To be fignifie aufli fe porter ^ comme; 


2 am. 

1 was 
1 wïll be 
l Jkottld be 

e>c. 


ïFe/l, ni, 

Pre.'ty well, 
So Jo, tfc. 


jJe me porte 
Je me portois 
Je me porterai 
Je me porterois 


Bien , mal. 
Affez bien. 
Là là , &c. 


4 ®. Il fignifie auflî devoir dans un fens indéterminé^ c’eft-à-dirCj 
lorfque l'obligation n’exifte que. dans la volonté. 

' Exemple, 

I am to go, — Je dois aller, &c. 

J was to give , — Je devois donner, &c. 

Des fignes do & did , will & would- may, might, could 8C 

fhould. 

Ces monolyllabcs joints à des verbes fervent à défigner leurs tems 
& leurs modes i mais fouvent on les' emploie feuls, alors ils ont 
une lignification qui leur ell propre , & ils fe conjuguent de la ma-* 
niere fuivante : 

Covjugaifon du Verhe to do. 

Infinitif préf. To do , faire. 

Part. préf. Doing, faifant. 

Part. paff. Done , fait. 


Ik»icatii* 


Vrifent. 

J do , Je fnis. 
T'^ou dojl , Tu t.xis. 
He dots. Il f>it. 


We do. 
You do, 
Thty do , 


Nous fjifons. 
Vous faices. 
Us font. 


t7î 1 

Indicatif. 

Imparfait & Prétérit. 

1 didy Je faifois , je fis. 

Tiou dldjl. Tu faifois, tu fis. 

He diJ, 11 faifoit, il fit. , 

We dtd , Nous taillons, nous fîmes. 
You dtd. Vous fiifiez , vous fîtes. 
They aid , Us failbient, iis tirent. 


Futur. 

I /hall ot wilido, &c. Je ferai, &C. 

Impératif. 

Let him do , qu'il faffe ; Ut us do , faifons i do ^ faites ; Ut thtm do i 
qu’ils faflent. 

Subjonctif* 

That i may do y Que je fafle. 

Imparfait et Prétérit. 

1 could or mlght or would or Jhould do , Je ferois , je filTe. 

Les tems compofes comme aux autres verbes avec l’auxiliaire to 
hâve. 


Will & would dérivent du verbe vouloir , qui fe conjugue ainfi ; 


To be wiUingy 
Willing, 

J will or i am williftg , Uc. 

1 would or i was W'i'ing , &e. 

J will or jkall be wiUiag , Uc. 

J may be witUng , ire. 

I would, lie. 


Vouloir. 

Voulant. 

Je veux, &c. 

Je voulois, je voulus, &c. 

Je voudrai , &c. 

Je veuille, &c. 

Je voudrois , je voulufle , &c.' 


Oifervations. 

Ce verbe n’ayant point de participe paffé on ne peut le faire 

F récéder de l'auxiliaire to kave ; ainfi au lieu de dire comme en 
rançois; fai'ois voulu faire cela, il faut tourner, je voudrais avoir 
fait ctl'i , i would hâve donc that. 

Obfervez encore que lorfqu’en François le verbe vouloir eft fuivi 
de que y il faut fe fervir de hâve pour le repréfenter ’en Anglois de 
cette manieie : 

K 
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1 w'ill hâve JOB do it , Je veux qat vous le faflîer; 

l would hâve him do it , Je voudrois ju'il le fit. 

Comme s’il y avoit, je veux avoir , vous faire cela : je voudrois avott 
lui faire cela. 

L on auffi : i would hâve you hâve done that , je voudrois que 
vous eullie» fait cela, i hâve had you eo do, ôcc. j’aurois voulu 
que vous filhez , mot à mot : je voudrais avoir vous avoir fait cela • 
je voudrois avoir eu vous i faire , &c. 

\ 

Could vient du mot can , qui fignifie pouvoir ; l’infinitif de ce verbe eft ; 

To he allé , Pouvoir, ' 

Part. préf. Being aèle. Pouvant. 

; Part. paf. Been abte , Pu. 

' t 

Indicatif. 

Préfent. 

î can i am aile. Je puis. ^ 

Tkou canfl thou art aile . Tu peu*. 

Pie can he is aile. Il peut. 

We can' we are aile, - Nous pouvons* 

You can you are aile. Vous pouvez. 

Yhey can they are aUe , Ils peuvent. 

Imparfait et Prétérit. 

1 could i •Was aile , Je pouvois , je pus. 

Thou couldfi thou wafi aile. Tu pouvois, tu pus. 

Jie could he was aile. Il pouvoir, il put. 

We could, we were able, &c. Nous pouvions, nous pûmes , &rCi 

Futur. 

1 fhall or will be able , Je pourrai, 8cc. 

• • 

Et les autres tems comme dans ks verbes ordinaires. 

Might Cr may appartiennent au meme verbe , dites : 

I may y je puis ; i might, je poUVois OU je pus } i will 0\X fhall be 
able, je pourrai , &c. 

T. on dit auffi, J could, je pourrois ; i might, je poiirrèi^* • • ' 
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Exemples. 

I couU do tkat , 7 Je poutroh I could hâve dont that y") J'iüxqIs pu faire 
J might ào^kat faire cela, l might kavedonttkat ,S cela. 

Voyez à ce fujet robfcrvation que je viens de faire fur le mot 
woold. 


Should, autre figne des deux imparfaits du fubjon(îlif, n’appartient 
à aucun verbe, mais on, l’emploie ainfi que jkdll pour lignifier de~ 
voir y oo/it^aiion , foit direftcmerit foit indireélement , (’çavoir, jhall . 
pour le futur, & fhould pour l’un & l’autre des deux imparfaits du 
fubjondiif. Voyez ce que j’ai dit dans les obfcrvations fous chacun 
de ces tems pages 17 & 19 du premier Livre. J’obferverai feule- 
ment ici que fhould devant un verne tient lieu de l’imparfait du fub- 
jonilif du verbe deveir, qui n’exiile point en Anglois j ainfi l’on dit; 

J fhould Sb that , 'v 

ou > Je devrois faire cela. 

J oughi 10 do that , J 


' You fhould, 

ou L Vous devriez. Sec. 

You ought to , J 

A cet égard faites encore l’obfervation ci-deflus qui a rapport à 
itfould , could^ migkt , & dites : 

1 fhould hâve dont that , 

ou C J’aurois dû faire cela, &c. 

1 ought to hâve dont that , J 

On peut au(T» fe fervir de fhould à la fin d’une phrafe pour expri- 
mer le verbe imperfonnel il faut. 


Exemple, 

That is not dont as it fhould , 

Cela n’eft pas fait comme il faut. 

Du V erbe to pleafe , plaire. 

Ce verbe eft neutre Sz fe conjugue comme les autres verbes. 
L’on dit, i pleafe , i do pleafe, i am pleafing , (xc. je plais, &c. 

Se plaire à , s’exprime en Anglois par totahe delight in. L’on dit, /;« 
takts delight in fighting . il fe plaît à fe battre. You cake delight in 
/righting me, vous vous plaifcz à m’effrayer, &c. Sec. 

Mais lorfque plaire eft imperfonnel cn François, il faut s’exprimer 
en Anglois par la voix pafiive. 

^ Kz’ 



t 7^ 3 

Exemple. 

J am pltaftdy II me plaît, "j' 

I Wüs pUufed. ’ ^ To do fo. Il me plaifoit, J* D’agir ainfi. 

1 wiLl bt ritafed, .) Il me plaira, J 

&c. &c. 

Comme s’il y avoir : 


Je fuis plu , j’éiois p 'u , je ferai plu , &e. 

De même il faut dire: tke King was p.'e^fed to order ^ II plut att 
Roi d’ordonner. You a^e pleaied to (ay [o , Ceci vous plaît à dire , &c. 

Cependant après fi , on peut fe difpenfer de tourner par le paflîf} 
Sc l’on ell libre de dire ‘f i pUafe^ tf you pteaje, if God pieajes , &c. 
au lieu dcif i am viejjed if you we pUajed , tf God it plea^ei, Érc. pour 
exprimer s’il me plaît, s’il vous plaît, s’il plaît à Dieu, &c. mais 
cette licence n’a lieu qu’à la fin des phrafes. 

Exemple. * 

Give it me if you pleafe ^ Donnez-le moi, s’il vous plaît. 

Dans les autres circonftances il faut, prenJ e la voix paffive SC 
dire, if i am pleajed to go there , s’il me plaît d’y aller , &c. 


Tie% idiomes relatifs à certaines particules. 

Les adverbes de lieu bere , there, where, en François ici, ik . o2li 
fo trouvent foiivent fuivis des particules of, by , upon , about, in, 
with , oui fignifient de, par, aeffus , autrur, dans, avec; alors ces 
adverbes de lieu perdent leur lignification naturelle , & prennent la 
place des pronoms démonftratifs, this, that , which & what , ainli 
qu’on le verra par la table fuivante. 

Table des Adverbes compofes qui prennent la Jignîfication des Pronoms. 


Here ofy 
■There of , 
Where-of i 
litre by , 
There-by , 
Where-by , 
Titre- upon, 
There- upon , 
IVhere upon , 
Jiere -about , 
There-about , 
Where-about , 
Titre in y 


De ceci, d’en. 

De cela, d’en. 

Dequoi, dont. 

Par ceci. 

Parla , par cela. 

Parquoi , par où. 

Sur ceci. 

Sur cela, là-deflus. 

Sur quoi. 

Autour d’ici , ici , autour. 

Là autour, autour delà. 

En quel endroit, vers où , où. 
£n ceci. 


Au lieu de 
Of this. 

Of rhat. 

Of what. 

By this. 

By that. 

By what. 

Vpon this. 

Upon that. 

Vpon what. 

About this place. 
About that place. 
About what piaccm 
in this. 


DTgntzci 



L 77 J 


Thert-in 
Wktrt in , 
Here -with • 
Thert witk , 
Whtrt~with , 


En cela. 

En quoi. 
Avec ceci. 
Avec cela. 
Avec quoi. 


In that. 

In what, 

Wnh thit. 

Wtfi ihat. 
Wiifi what. 


Des Tranfpojîtions &* AhriAatïons Aa^hifes. 

La conftruftion des phrafes ou , ce qui eft la mênae chofe , Tar- 
ranqement des mots a été Tuffifamment développé par les réglés & 
les exemples que j’ai donnes dans la Svntaxe. J’ai fuivi dans routes 
les obfervations les principes les plus généralement reçus 3e l’ordre 
le plus naturel, fans m’écarter du génie de la langue i mais en An- 
glois comme en François & en Latin , il y a de certaines tournures 
qui dépendent entièrement de la volonté de l’écrivain. Ces tournures 
font l’ouvrage de fon caprice , & ne peuvent être fixées par aucunes 
legles ; il ne fait en cela que confulter fon goût & fon oreille. C’eft 
ainfi que pour rendre la ph'afe plus douce on dira, wkom do you 
dîne with? avec qui dînez-vous? au lieu de whithwhom oyou d'ne? 
afin dévirer le choc Ides deux w Wkat place doyau orne f>om? d’oà 
venez-vous? parce que l’oreille eft plus flatée que s’il y avoit , fou 
^ what place, Cfc. L’ufage a prévalu à cet égard au point que prefque 
tous les écrivains cranfportenc les prépolitions à la fin des phrafes. 
L’on dit : 


The man whom i fptak of. L’homme de qui je parle. 

The womm whom i fpea’: to ^ La femme à qui je parle. 

The people whom i con\erfe with. Les gens avec qui jc convcrfe. 

Et l’on dit très-rarement: 


The man of whom i fpeak. 

The woman to whom i fpeah. 

The people with whom i converfe. 

Les prépolitions ne font pas les feuls mots que l’on tranfpofe dans 
le difcour.c , chaque partie d’oraifon peut l’êrre également ; mais 
comme je ne donne ici qu’une méthode grammaticale & non des 
principes de rhétorique, je me contenterai de rapporter quelques 
exemples pris dans les meilleurs auteurs. 

I Exemple. 


j4ny thing, thb never fo litle, which a man fpeai^s of lilmfelf,in tr^ 
opinion , is fiill too much. 


La conftruélion naturelle de cette phrafe eft : 



thing is too mutk in my opinion, whiek 
never fç litle. 


a 'man fpeaks of him- 
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1 1. Exemple, I 

» Of man's firfl dîjohedience , and tke fruit j 

»» Of that forhiidtn tret , whofc * mortal tafte ] 

33 Brougftc dtath into tht World , and ail our Wot i | 

» With loff of Edtn , till ont greatcr man • j 

» Reftore us and regain the blijsful ftat j 

» Sing keavenly 'muje , &c. j 

Mile. Par. per. chant i, I 

La conllruftion naturelle eft ainfi: • 

Htavenly mufe fing of man s firft difobedience , and the fruit of that I 

forbideen iree whoje mortal tafte, O'c, 

* Obfervei qu’en profe le whofe qui fe trouve dans le fécond 
vers choquevoit les principes de la grammaire; il fsudroit of whieh , 
parce qu il ne s’agit pas d’une perfonne mais d’un fruit & d’un ar- 
bre. Ici les mots frutt 8c tree font perfonifiés , c’eft une licence com- 
mune en poelie. 

III. Exemple, 

33 O woman , beft are ail things as tke will 
M Of God o'daind them ; his crearing hand 
» Nothing imperfdl or déficient left 
M Oj ail that created , &c. 

L’ordre grammatical feroit : 

O woman ^ ail things are beft as tke will of God ordaintd them: his ' 
ereating fwnd left nothing tmperfell or déficient of ail that ht created. 


Table des Abréviations ujîtées dans la poéjie Angloife &* quelque- 

fois dans la profe. 

Abrev. Au lieu de. Abrev. Au lieu de. 


0', 

Of 

In s , 

In his. 

O' the,1 
0’ th',S 

Of the. 

Théo' , 
Tho, 

Through, 

Tkougk. 

Ont , 
T, 

Of it. 
To. 

Alt ho' , 
For t , 

Altkougk ! 
For it. 

Ttk‘, 1 

T tke, S 

To the. 

By't, 
Than’i , 

By it. 
Than it. 

To's, 

To his. 


To't , 

To it. 

Ye. •? 

You. 

Vpon't , 

Upon it. 

b 

Fro’ the 

F rom the. 



l tke, 
Int, 

In the, 
In it. 


Do. 

Do you. 


Abrév. 

Do' s y 

Dont > 

l've, 

T hou fi ; 
Wevty 
Youve , 
They’ve , 
Ha', 

liaient, ? 
Han't , S 
/V, 

Thoudft ^ 


Au lieu de 

Dots, 

Ç Do not. 
cDoes not. 
I haie. 
Thou kaft, 
We haie. 
You haie. 
They havt. 
Haie. 

Hâve not. 

I had. 

Thou 
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m. 

Me had. 

Shou'd , 

Should. 

Isnt , 

Jt not. 

Wedy 

We had. 

Might n’t. 

Might not. 

Wasn't 

Was not. 

Youd , 

Yuu had. 

Coudnt , 

Could not. 

Weren't , 

Were not.^ 

Thty'dy 

Thty had. 

Woudn't , 

Would not. 

Ic's, 1 

ît ît 

Hadnt , 

Haé not. 

Shoudnt , 

Should not. 

'tu , 3 


S haut , 

lU, 

Shall not. 
I will. 

Oughtnt , 
l'm , 

Ought not. 
I am. 

Was‘t , 

Wasjt. 

Tkoult , 

Thou wilt. 

Thourt , 

Thou art. 

My bro- 

My brother 

Wont , 

Will not. 

Mes, 

He is. 

rher's , 

is , &c. 

Lets , 

Let us. m 

Ske‘s , 

Ske is. 

Wiat's , 

Wkat is. 

Let'em , 

Let them , 

We-re, 

We are. ‘ 

Thji’s J 

Tkat is. 

Maynt , 

May not. 

They're , 

They are. 

Wheresy 

Where is. 

Caat , 

Can not. 

Am't , 1 

Am not 

There's , 

There is , 

Coud , 
Woùd, 

Could. 

Would. 

.Are not. 


Ùc. &c. 


Maniéré de rendre en Anglais quelques idiomes François. 


I Du verbe il faut. 

Le verbe H faut précédé des pronoms conj'onftifs me , te , lui; 
nous , vous , leur , lignifie avoir befoin , & fe rend en Anglois par le 
verbe to want, ou par fuivi de hâve. 


Exemples. 


I I want money ; i mufi ahfolutely 
i kave /orne , 

I You mujl hâve a new coat , yourt 
es quite worn-out , 

Me wants agôodfoot~matt. 


wantei lianen , ftockings , and 
J^hoes , other-wife we had re- 

L mained into the country , 

mufl hâve fwo new faits for this 
I yummery 

jya y ou want fome paperf no : i 
, t£on‘t want any y 


II me faut de l’argent; il m’en 
faut abfolument. 

Il vous faut un habit, le vôtre 
eft tout ufé. 

Il lui faut un bon laquais. 

Il nous falloir du linge , des bas 
& des fouliers, fans quoi nous 
ferions reliés à la campagne. 

Il me faut deux habits neufs pour 
cet été. 

Vous faut-il du papier? non : H* 
ne m’en faut pas. 


wanted no goods , but kis only 


Il ne lui falloit pas de marchan- 


^ \Terc ne s’emploie guères qu’en poéfie au lieu de was j, Jhould be , 

- 

^ not ; if i fhould not bt , frc. 


h* J &*• > comme wtre i not , II je n’ccois pas : au lieu de if x~ 
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àeprt was to fee tke mtrchant's 

dùu^htcr, 

1 fhall want another fervant-maîd 
in xtiy iiiU timt . 


difes, il ne veuloit que voir la 
fille du marchand. 

\ 

Dans peu il me faudra un autre 
domefti4ue. 


' Ttrfef devant un autre verbe, fignifie fouvent tcre prit à, 11 s’ex- 
prime en Anglüis par to ha\e hke to hâve. ^ 

Exemples, 


J had Ulie to h art f allen from tht 
tvp cf tht huiije , ’ 

Jit had liht to kavt ditd with fright. 

We had nie to hâve bttn gene 
•w'nhout y ou y 

Tou had Hke to hâve been rua ovtr 
hy ikat cart , 

Jhey had Hke to haxt bten taken 
in the faU , 


J'ai penfé 'tomber du haut de la 
maifon. 

Il a penfé mourir de frayeur. 

Nous avons penfé partir fans 
vous. 

Vous avez penfé être écrafé par 
cette charecte. 

Ils ont penfé être pris fur le 
fait. 


Qu y faire , fe rend par to help h. 


Exemples. 


I can not 
Thou could not 
1 know kow to 
Ht can rot 
We could not , £'c. 


Help it. 


Je ne faurois 
Tu ne pourrols 
Je fçais 
11 ne fauroit 
Nous ne pourrions. 



Qu'y faire. 


7/ me tarie t s’exprime par le verbe régulier to long to» 
fir de. « 


Exemples, 


avoir de-i 


l.long to difeourfe whk a learned 
1 man who lires ntar by ^ 


11 me tarde de m’entretenir avec 
un favant qui demeure ici près 


He longs to fee Englandf 


11 lui tarde de voir l’Angleterre. 


Digitized by Google ' 



C 8i ] 

I dii long to fptak wîtk yoa, f H me tardoît de VOUS parler. 
They long to go in tkt couniry , J II leur tarde d’aller à la campagne^ 

II ne tient <]uâ vous d#, It is in your power to, 

11 ne tient qu’à moi de , It is in my power to. 

\ 

De même pour tous les tems du verbe. 


'^epas laïjftr de s’exprime par nevertheUJf o\x for ail that, ainfî 
qu’il fuit : * 


1 Write for ail that ^ 

We hâve fpokea to hint about it for 
ail that , 

i hâve neverthelef done kim a great 
fervict , 

We hâve neverthelejf watked about 
. three leagues , 


Je ne laifle pas que d’écrire. 
Nous n avons pas laifle de lui en 

parler. 

Je n ai pas lailTé de lui rendre 
un grand fervice. 

Nous n'avons pas laifle de mar*' 
cher environ trois lieues. 


Souhaiter immédiatement fuivi de pouvoir , doit l’être en Angloîs 
du ligne mighc ou could; mais s il ert fuivi d’un autre verbe que aoa» 
voir, might ou could doivent le précéder. 


/ wifh i could do itf 
J could wifh to go at Loudon , 


Exemples. 

Je fouhaiterois pouvoir le faire. 
Je fouhaiterois aller à Londres. 


J wifh i could hâve done you fer- 
vice , 

I could wifh to havt learnt geometry , 


J’ aurois fouhaité pouvoir vous 
rendre fervice. 

J’aurois fouhaité apprendre la géo- 
métrie. 


Tant s'en faut s’exprime par far from it, mais s’il eft fuivi d’un 

X# 
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! que Sc d’un verbe , il faut fe fervir du verbe eo It , de la manière 
i fuivah'tê : 


1 am far from doing y ou any mif- 
chitf , 

Y ou were far from doing htm good , 


Tant s’en faut que je vous fafle 
aucun mal. 

Tant s’en faut que vous luifilliez 
du bien. 


L’avez-vous fait? Tant s’en faut; 

\ 

Peu s’en faut que je ne fois malade. 


. Hâve you donc it ? Tar from it , 
j '1 am not far from hting ftek , 
f La même façon de s’exprimer fert pour n'avoir garde de, 

i 

r 

f " Exemple. 

I 1 am far from telling it , — — Je n’ai garde de le dire. 


Ke faire que de fe tourne ainfi : 


Je ne fais que de me lever. 

Je ne faifois que de fortir. 

Vous ne faifiez que de me parlent 


2 am juft up\ 
l was juft gone outy 
You had but juft fpoken to me , 

La meme réglé fert pour le verbe venir. 

• ■ . . Exemple. 

1 hâve jujl feen hlm , Je viens de le voir. 


Avoir beau. 


It is in vain for me to fpeak tohim , 
he goes always hit own way , 

Let him do what he will . he'll 
ttever compafj it y -, 

Jt would be in vain for you to cry 
ottt , no body could hear you , 

It will le in vain for them to ftek , 
thcy'll find nothingy 


J’ai beau lui parler, il va tou- 
jours Ton train. 

II a beau faire, il n’en viendra 
jamais à bouc. 

Vous auriez beau crier, perfonne 
ne vous entendroit. 

Ils auront beau chercher, ils QC 
trouveront rieii. ' 


Digitized by 



C8j 1 


"Lit us ftty what we tv/V/, he won't I Nous aurons beau dire , il ne nous 
bclieve us^ i croira pas. 


Avoir mal à » fe dît indifféremment en François de toutes les par- 
ties du corps ; les Anglois fe fervent auflî généralement de to hâve 
a paia in pour exprimer cettc idée , exceptez-cn feulement les fa- 
çons de parler fuivantes : 


To hâve 


The htad aeht , 
The tooth ache , 
The btlly achcy 
Sore eyts^ 

Sore fett , 

Sort nojt , 

Sore tars , 


Avoir naal 


A là tête. 
Aux dents. 
Au ventre. 
Aux yeux. 
Aux pieds. 
Au nez. 

A l'oreille. 


Remarquez que l’on peut , en fupprimant le verbe to hâve , faire 
un verbe du mot ache , & dire : 


My head aches , 

My belly aches, ù'c. 


La tête me fait mal. . 

Le ventre me fait mal, &c. 


Mais on ne peut faire la même chofe à l'égard du mot fore , qui 
eft adjeétif, on peut feulement le faire précéder du verbe to be de 
cette maniéré: 

My tyes are fore , * Les yeux me font mal. 

My fret are fore , Les pieds me font mal , 8cc. 

Î1 eft cependant plus élégant de dire, i hâve the head ache, i hâve 
fore eyes 

Voyez à l’égard des conftruélions précédentes ce que j ài dic 
page 4 j. 


Les Anglois G* les François expriment le cri des divers animaux , 
de la maniéré Jùivante. 


Birds fing and chirp , 

The parrot talks , 

The magpye chaiters , 

The blackbird wkijlles , 

The dove coes , 

The cock crows , 

The raven and ike frog croak , 

The dog barks and howls , 


Les oifeaux chantent & gazouil- 
lent. 

Le perroquet parle. 

La pie caquette. 

Le merle fifle. 

La colombe gémit. 

Le coq chante. 

Le corbeau 8c la grenouille croaf^ 
fent. 

Le chien jappe , aboyé 8c heurlewj^ 
L 2 , " 



The cat mews and purrs, 
The wotf howls ^ 

The fox yelps , 

The hare fquea^iS ^ 

The fnake hijfes , 

The hog grunts , 

The horfe neighs , 

The ajl brays , 

T ht nx and cow hollow, 

The bull roars, 

The lion roars y ’ 
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Le chat miaule te hlet 
Le loup heurle. 

Le renard glapir. 

Le lievre crie. 

Le ferpent fifle. 

Le cochon grogne. 

Le cheval hennit , 

L’âne brait. 

Le bœuf & la vache beuglent ou 
meuglent. 

Le taureau mugit. 

Le lion rugit. 


Remarquez que le participe de chacun de ces verbes peut fervir 
de fubllantif} ainfi l’on dit: the roaring of t ht lion ^ le rugiffement du 
lion 5 the roaring of the bull, le mugiflement du taureau , &c. Sin~ 
ging , ckirping , 8f warbling ^ correfpondent au mot François ; 

quant aux différentes parties des animaux , obfervez les différences 
fuivantes : 


The foot of a horfe ^ of a flag , 6'c. 

The paMo of a dog , of a cat, of 
a moufe , of a lion , of a bird , 6’c. 

The daivs of a lion, of a cat, &c. 

The claws of a lohftef , of a craw- 
fifh , of a crab , 

The kinder claws of a wild loar^ 

The talon of an eagle, ofahawk, 
àc. . 


Le pied d’un cheval, d’un cerf, 
&c. 

La patte d’un chien , d’un chat , 
d’une fouris , d’un lion , d un 
oifeau, &c. 

Les griffes d’un lion , d’un chat, 
&c. 

Les bras d’une écreviffe , d un 
cancre , d’un crabe. 

Les gardes d’un fanglier. 

Les ferres d’un aigle , d’un éper- 
vier, &c. 


Mouth fe dit indifféremment pour la bouche & la gueule. 


The mouth of a horfe , 

The mouth of a lion , of a cat , of . 

a wolf, of a dog , Oc, 

The muj^le of a flag , of a lion , of 
a tyger , of a bull , 

The Jnout of a hog, 

The fnout of a dog , of a fox , of a 

The beak or hill of a bird , 

The tusks of a wild boar , 

The brifl le of a wild boar , of a \ 
hog. Oc. I 


La bouche d’un cheval.^ 

La gueule d’un lion , d’un chat , 
d’un loup, d’un chien, &c. 

Le mufle d’un cerf, d’un lion , 
d’un tigre , d’un taureau. 

Le groin d’un pourceau. 

Le mufeau d’un chien , d'un re- 
nard , d’un poiffon, &c. 

Le bec d’un oifeau. 

Les défenfes d’un fanglier. 

Les foies d’un fanglier , d’un co- 
chon, &c. 


Mais quand au poil des autres animaux , il s’exprime par haïr , 
qui lignine également le poil du corps humain ^ & les cheveux» 


■ loglc 
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«Tceptex-en feulement la crinière du cheval du lion , the mane of 

tht korjt , and lion, . t <. > i j r 

fignifie tête,, hure ci c. mais lorfquon parle du laumon on 

dit : the jowl of a Jalmon , la hure du faumon. 

Horns lignifie hois & corne. 


The horns of a fiag , of a dear,of 
a roebuck , 

The horns of a bull , of a ox , 6v. 
The hoof of a horfe , 


Le bois d’un cerf, d’un daim , 
d’un chevreuil. , 

Les cornes d’un taureau , d’un 
bœuf, &c. 

Le fabot d’un cheval , Scc. 


Fin du troifizmc Livre. 
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OBSERVATION SUR LES NOMS. 


Le genre des noms fe diftingue en François par la termînaifon i 
en Anglois cette terminaifon ne varie point , & lorfqu’il eft abfo- 
Jument ncceffaire de déligner le fexe de la perfonne ou de l’animal 
dont on parle, on fe fert de he au mafculin, & de fhe au féminin. 
Exemple y a ht coujin un coulin , « fht coufîn une coufine. A ht cac 
un chat, a J ht cat une chatte. H y a cependant quelques mots dont 
le genre eft fpécifié par une différence dans la terminaifons tels 
font les fuivants : 

Mafculin. Féminin. 


God y 

Dieu. 

Kingy 

Roi. 

Fmpcror , 

Empereur. 

Sultan , 

Sultan. 

F rince , 

Prince. 

Duke , 

Duc. 

Earl, 

Comte. 

Saron , 

Baron. 

Marquis , 

Marquis. 

Dufband, 

Mari. 

Father , 

Pere. 

Froiltr, 

Frere. 

Son , 

Fils. 

Granàfather , 

Ayeul. 

Kephew , 

Neveu. 

God-fathtr y 

Parrain. 

God-/on y 

Filleul. 

Relation , 

Parent. 

Landlordy 

Hôte. 

JHeir y 

Héritier. 

Wrdower y 

Veuf. 

Majler , 

Maître. 

Governor, 

Gouverneur. 

TroteSîor , 

Proteéleur. 

BencfaSor , 

Bienfaiteur. 

Mediator , 

Médiateur. 

Tejlator , 

Teftateur. 

Confervator , 

Confervateur. 

Mover y 

Moteur. 

Abèot y 

Abbé. 

Priejl y 

Prêtre. 

Friar , 

Religieux. 

Bewitcking , 

Enchanteur. 

Aclor y 

Adcur. 

Shepherd , 

Berger. 


Goddejf , 

DéeCTe. 

Queen , 

Reine. 

Emprejf, 

Impératrice. 

SuUana , 

Sultanne. 

Princtjfy 

PrincelTe. 

Dutckeffy 

DuchelTe. . 

Counteffy 

Comteffe. 

Baroneffy 

Baronne. 

Marchionejfy 

Marquife. 

Wifc, 

Epoufc. 

Motktr y 

Mere. 

Sifler y 

Sœur. 

Daughttr y 

Fille. 

Grandmothcr y 

Ayeule. 

Niece , 

Niece. 

God-mother y 

Marraine. 

God-daughter y 

Filleule. 

Kinswoman y 

Parente. _ 

Landlady , 

Hôtefle. • 

Heirejf , 

Héritière.» 

Widow y 

Veuve. 

Miftref y 

Maitrefle.» 

Governejfy 

GouvernanrCé 

Procelîrixy 

Proteélrice. 

Benefaârejfy 

Bienfaitrice. 

Mtdiatrix , 

Médiatrice. 

Teflatrix , 

Teftatrice. 

Conferyatrix , 

Confervatrice. 

Motive y 

Motrice. 

Abbejfy 

Abbeflc. 

Prieftejfy 

Prêtreffe. 

Nun y 

Religieufe. 

ïncantrtjfy 

Enchantereflc. 

Allreffy 

Aftrice. 

Shepkerdtjf, 

Bergere. 
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Ccuntry-man; Payfan. | Country-girl , Payfanne. 

Rafcal , Coquin. 1 Baggage , Coquine. 

Et les noms d’animaux fuivants : 


Horfe , 
Lion , 

Tygtr » 

DOgy 

Ox . 

Grej-hound^ 

Scagy 

Bucky 

Hcg y 
Cock , 

Capon I 
IVocd-cochy 
JDuck , 


Cheval. 

Lion. 

Tigre. 

Chien. 

Bœuf. 

Levrier. 

Cerf. 

Daim. 

Cochon. 

Coq. 

Chapon. 

BécaiTe mâle. 

Canard. 


Mare , 

Lionejf , 

Tygrtjf , 

BitCh y 

Cow , 

Greykoandbitch , 

Hind , 

Doe , 

SoWy 

Hen, 

Fowl y 
Wood-heny 
Dake , 


Cavalle. 

Lionne. 

Tigre (le. 
Chienne. 

Vache. 

Levrette. 

Biche. 

Daine. 

Truie. 

Poule. 

Poularde. 
BécaflTe femelle. 
Canne. 


On fe fert aulTi au mafeulin de man , & au féminin de woman , 
pour exprimer les noms de pays. Exemple, h'rtnch-man François* 
F renchwoman Françoife , Englifh man Anglois , Englifh-woman An- 
gloife ; quelques-uns de ces noms ne fe dillinguent qu’au féminin. 

y Hungarian Hon^oK , Hangarian-woman Hongroifc, &C. 
( Voyez à cet égard les Diétionnaires. ) 


Table des noms qui , par V addition d^un e muet , changent de 
prononciation & de Jïgnification. 


Bad mauvais, méchant. 

Bar barrière. 

Bit morceau , bouchée* • 

Breath fouffle. 

Can pouvoir. 

Chin menton. 

Cuh petit ours. 

Din’ bruit, fon. 

Fat gras. 

Fan éventail. 

Far loin. 

Fin nageoire de poifTon. 

Bajl fécondé perfonne du fingulier 
du verbe to-kave avoir. 

Hat chapeau. 

Hop houblon. 

Hug embralTcr. 

Kin parent. 


Bade participe du verbe to bid 
ordonner. 

Bare nud , ftérile. 

Bite mordre. 

Breathe* refpirer. 

Cane canne , bâton. 

Chine échine. 

Cube cube. . 

Dine dîner. 

Fare deftin. 

Fane poule d’eau. 

Fare chere , plaifir. 

Fine beau, belle. 

Hafte hâte. 

Hâte haïr. 

Hope efpérance. • 

Huge gros, monftrueux. 

Kine pluriel de cow vache. 
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Mad fou, enragé. 

Man homme. 

To mar gâter. 

To met rencontrer. 

•Nor non , ne pas. 

On fur , defTus. 

Pat coup , tape. 

P/at morceau de terre, petit champ. 
P/um prune. 

Quit laifTer. 

Rag lambeau , haillon. 

To rob voler , enlever. 

To rot confumer. 

Scar cicatrice. 

Scrap refte , graillon. • ' 

Sham prétention. 

Sir monfieur. , 

Stag cerf. 

Star étoile , aftre. 

Thin mince, maigre. 

Trip faux pas. 

Tun tonitcau. 

Van un van. 

Vs accufatif de we nous. 

War guerre. 

To win gagner. 

Wan pâle. 
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Madc fait. 

Mane crinière d’un cheval. 

Mare jument. 

To mttt mefurer. 
iViofe note , obfervation. 

One un, une. 

Vate la tête. 

Plate alfiette, vaiffelle, &c.‘ 

Plume plume d’oifeau. 

entièrement. 

Rage rage, colere , &c. 

Robe robe. 

Rote routine. 

To feare effrayer. 

To ferape racler , grater. 

Skame honte , difgracc. 

Sire pere. 

Stage téatre. 

S tare étourneau. 

Tkine le tien , la tienne , les tiens, 

' les tiennes, à toi, &c. 

Tripe tripe. 

Tune ton , note de mufique. 

Vane girouette. 

Vfe ufage, coutume, habitude , 
Ware marchandife. 

Wine vin. 

Waae déclin de la lune. 


OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS. 


I®. Les adjeftifs fuivants , foit qu’ils foient ou non précédés du 
verbe être, font toujours Ihivis en Anglois de la particule of. 


Ambitions , 
Avaricious , 
Careful , 
Aware y 
CareleJl , ■ 
Covetous , 
Uefirous y 
Tenacious , 
Saving , 
Sparingj 
Ravi (h , 
W-aflful, 
Prodigal y 


Ambitieux. 

Avare. 

Soigneux. 

En garde contre. 

Sans fouci de. 

Avide. 

Defireux. 

Tenace'. 

Econome. 

Ménager. 

Prodigue. 

Diflipateur. 

. Prodigue. '• 


Heedlejfy 

Heedful , 
Négligent , 
Studious y 

Mindful y 

Worthy , 
Vnwortky , 
Afhamtd , 

,Shyy 
! Afraidy 
1 Fearful^ 


c Qui ne fait pas 
i d’attention è>. 
Attentif à. 
Négligent i. 
Studieux. 

^ Qui prend garde 

Digne. 

Indigne. 

Honteux. 

Qui évite de, 

8 ui a peur, 
raintif. 

Fond y 

Diqitizcd bv Gi ; — « 



Fond 
Glad, 
Proud f 
Sich, 

Tire J , 
tPeary , 

Tender , 

Forgetful , 
Ignorant , 
Certain , 
Incertain , 
Sure , 

Confcious , 

Senfible , 
Infenpble , 
Innocent , 
Guilty , 
Dubious , 
Jealous y 


Qui aime. 

Bien aife. 

Fier. 

Dcçoûté. 

Fatigué. 

Las. 

5 Qui prend foin 
\de. 

Sujet èi oublier. 
Qui ne fait pas. 
Certain. 
Incertain. 

Sûr. 

{ Qui eft intérieu- 
ment convaincu 
de. 

Senfible à 
Infcnfible à. 
Innocent. 
Coupable. 

Qui doute de. 
Jaloux. 


[ 89 ] 


Sbort y 
K old , 

F’ufh , full, 

Sufreptikle , 
Exclupve y 

Inclufn e , 

Productive 

Dépendent , 
Independent , 

In mindof, &c 

In cread of. 

In düubt of y 
In want ofy 
In need of , 
Capahl^ 

I ncapi^e , 
Greedy , 


Qui manque dei 

Dépourvu, 
f r Riche en , plein 
< de , abondant 
Len. 

Sufceptible. 

Exclufif. 
clnclufif, qui 
r renferme. 

^ Frodudif de i 
i qui produit. 

Dépendant. 

Indépendant. 

5 Qui fe rapellc • 
^ &rc. 

Qui craint de. 

Qui doute de, 
ÇQui manque, 
Cqui a befoin de. 

Capable. 

Incapable. 

Avide. 


Quand je dis’ que ces adjeélifs demandent toujours apres eux la 
particule of, cela ne doit s’entendre que lorfqu’ils font fuivis d’un 
nom ou d'un pronom. Exemple , Senfible of cold , of it , fie. ferfible 
au froid , à fêla , &c. Mais fi ces adjeélifs font fuivis d'un verbe , 
il eft indifférent de fe fervir de of avec le participe, ou fitnplemenc 
de l’infinitif. Exenple, capable of deing, (ou) to do mifekief , capa- 
ble de faire du mal, &c. Voyez ci-devant page j6, icc. 


1 °. Les adjeélifs fuivants demandent la particule to devant le fubf- 
tantif qui les (uit. 


Clofe, 

Next, 
Contiguous , 
Allied, 
Related y 
Oppofite , 
Contrary , 

Averfe , 

Suitablcy 

Inferior , 
Superiour j 
Equal , 

Une quai, 
Subjeci y 
Subfervient y 
Tribut ary y 


Proche de. 

Près de.- 
Contigu. 

Allié. 

Parent de. 
Vis-.à-vis de. 
Contraire. 

Qui a de l’aver- 
fion pour. 
Convenable. 
Inférieur. 
Supérieur. 

Egal. 

Inégal. 

Sujet. 

Subordonné. 
Tributaire de. 


Expofedy 
Etable , 

Proportionnable. 
Préférable. 
Evident , 

Obvions to ail 
men , 

Vifthle, 

Obedtent , 
Difobedient , 
Faithfuly 
U nf ait h fui , 
Loyal y 
Ctuely 
Coitrteous , 
Pülite y 


Expofé. 

Sujet. 

Proportionné, 

Préférable. 

Evident. 

rFacile à- enten- 
V dre pour tout le 
Cmonde. 

Vifiblc. 

Obéifi'ant. 

Défobéiffant. 

Fidclci 


Infidèle. 

Fidèle. 

Cruel envers. 
Courtois envers. 
Poli envers. 
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jîÿdhle f ‘ 

Civil, , 

Kind , 

Propitious , 
jidvantageotts , 
Favourable , 

Ufefal, 
StrvictabU , 
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Ç Affable à, pour, , 

Acceptable , 

^ envers , Cre, 

Wellcome , 

Poli envers , 

Dtar , 

5 Bon à , pour , en- 

Vexations , 

i vers. 

Pernicious , 

Propice. 

Fatal y 

Avantageux. 

Quick y 

Favorable. 

Apt, 

Utile. 

Ready , 

r De fervice, fer- 

Hurtfuly 

i viable. 



Agréable. 

Bien venu de. 
Cher. 

Chagrinant;o«rà 

Pernicieux. 

Fatal. 

Prompt. 

Porté pour. 

Nuilïble. 


Quant aux adjeftifs formés des verbes , comme inclintd to enclin 
à, qui fe forme du mot to incline to , incliner pour, &£. ils fui vent 
le’ régime des verbes dont ils font formés. ( Voyez ci-après les ob- 
fer varions fur le régime des verbes. ) 


3®. Les fuivants gouvernent l’ablatif, & font fuivis de front. 


Ahfent y 

Averfe , 

Clear , 

Far, 

^ree. 


Abfent. 

Qui a (.# l'aver- 
fion pour. 
Innocent. 

Loin. 

Libre, dégagé. 


Separable. 
Infeparable, 
Remote , 

Securt , 


" Séparable 
Inféparablc.' 
Eloigné. ^ 
ç En fureté conA 
\tre ,‘&C. 


4®. Ceux-ci demandent après eux la prépofition witk. 


’Angry , Irrrité de 

Plej/ed , content , Content de, 
Satisfei yconten- . 

led , _ i 

Dijfotisf.td , dif~ ? \^écontent de. 
contented, J 

Acquainted , Au fait de. 

. J Ç Qui n’eft pas au 

Vnacquatntedy 

Familiar , Familier. 


Compatible y con- 
fifient , 

Incompatible y in- 
con/ijlent , 
Cufiomary , 

Unufual y 

Tired , fatigued , 
Charged , 


^Compatible, 

? Incompatible. 

■^Ordinaire a. 
çQui n’eft ^ pas 
i ordinaire à. 

J- Las de y 
J fatigué de , 

\ ennuyé de. 

Taxe de. 


y». Ces adjeélifs font fuivis de la prépofition in. 


Confiant , 
Converfant , 
Curions , 
\£)uinty , 
Decent y 
Déficient , 
Diligent , 
Jiarnefl , 
Indiffèrent , 
Succe/sful y 
Verfedy 


Confiant à. 
Verfé en. 
Curieux. 
Délic.at. 
Décent.* 

Qui manque à. 
Diligent à. 
Attaché à. 
Indifférent h. 
Qui réuflît à. 
Yetfe dans. 


Interefied , 
Inferted y 
ünfincere , 

Intangled , 

Patient , 
Pofitive y 
Precije y 
Skilful , 

Z talons y 


IntcrelTé h 
Inféré dans. 
Diflimulé dans, 
Embarrafle a y 

dans y pour y^c. 

Patient d, 
Pofitif dans, 
Exaél h. 
Habile h. 

Zélé à. 
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6®. D’autres adjeftifs font fuivis'de at ou de for. Exemple , i tim 
cvcrjoyed at his juccejf, je fuis charmé de Ton fuccès > i am Jorry for 
thaï , je fuis fâche de cela > ht is govd £br naihing , il n’ell bon à. 
rien. Voyez les Dictionnaires. 

7®. Enfin il y a d’.tutres adjeCtifs qui font fuivis des mêmes par- 
ticules & qui ne peuvent en être fcparés } ces adjeCtifs fuivent en 
cela les verbes dont ils dérivent. Par exemple de to accouru for one 
ever;, rendre compte d'un événement, l'on dit : this tvent ts unac~ 
countable (or y c'eil un événement dont on ne peut rendre compte ; 
de to aimiac an end ^ tendre à un but,, l’on dit : the end ainud at y 
le but auquel on tend , &c. 

<5C> Remarquez que de prefque tous les adjeélifs on çeut en former 
de contraires en y ajoutant un, comme de eafy ailé, l’on forme 
nueafy mal ailé , &c. &c. 




TABLE 

Des principaux Verbes avec les prcpafïtions qu’ils gouvernent. 

1 /> . . • I Ê m I ^ /• r » » 


To abflain from, 
accept of, 

account for, 

aceufe of, for, 
adhéré to , 
admire of, 
admire at, 
admit of, 
advife to , 
agréé to , 

agréé with , 

aim at, 
an/wer for, 
approve of, 
ask for, 
ash of , from, 
attone for , 
harh at, 
be bound > r 
hebail 

bt taken 'X'ith , 
beg from , 
bereave of, 
be^ow upon, 
blâme for, 
htufk at. 


S’abftenir de. 
Accepter — 

5" Rendre raifon 
<Lde. 

Aceufer de. 
Adhérer à. 
Admirer' — 

Etre étonné de. 
Admettre— 
Confeiller — 
Convenir de. 

Ç S’accommoder 
C avec, 

Vifer à. 
Répondre de. 
Approuver— 
Demander — 
Demander à. 
Expier — 

Crier après. 

Etre garant*. 

S’occuper à. 
Demander à. 
Priver de. 
Donner à. 
Blâmer de. 
Rougir de. 


To boajl of , 
borrow of, 
from , 
brag of, 
call for, 
call at , 
care for , 

cavil » 

change into , 

charge of, 
charge ve^ith, 
cleave'f 
cling 5*°^ 
confer on, 
connive at, 
confent ro , 
crack of , on 
about , 
corjfift of,. 
dépend of, 
dépend on , 
upon , 

• deprive of , 
def.gn for , 
defpair from 
deter from. 


Se vanter de. 

^ Emprunter*, à. 

Se vanter de. 
Demander— 

Appel 1er — 

Se foncier de. 

Critiquer — 

Ç Changer en , 
t pour , contre. 

Aceufer de. 
ch.irger de. 

S’attacher à. 

Donner à. 
Condefeendreà. 
Confentir à. 

Se vanter de. 

Confiftef en. 
Dépendre de. 

^ Compter /ur , 

J’rivcr de. 

Deftincr h. 

, Défefpérer de. 
Détourner *. 
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To dlfcharge 
from , i 
difpenfe from, 
dijpole of, 
dtve into , 
divejl of, 
dote of , on , 
draiv near , 
dream of, on , 
enquire into 

aliout , for , >S’enquérir de. 
afrer , J 

exair.i.ie into , Examiner 
exempt from , 
expecl from , 


Décharger de, 

Difpenfer de. 
Difpofer de. 
rénétrer — . 

Dépouiller de. 
Aimer — 
S'approcher de. 
Rêver à. 
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Exempter de. 
Attendre de. 
S'attendre à. 
Expier — 

Faire feu fur. 
Jetter a , fur. 

Se railler de. 
Sauter fur , 
Eviter — 

5 Regarder de 
c mauvais œil. 

Soupirer après. 

5 Regarder fixe- 
c ment — 

Se mettre à. 

5 Murmurer de , 

C contre, 

hâve pity on , Avoir pitié de. 
hâve ‘»«‘î/?‘’«'^Avoirbcfoin*. 

havean oppor-'fhyo'K occafion 
tunity to , 5 de, 

c Recevoir des 
1 nouvelles de. 
c Entendre parler 
ide. 

Ecouter — • 

5 Prêter l’oreille 
c à. 


expecl 
cxpiate for, 
pe at, 
pr.g at, 
fout at , 
at, 

fiy from, 
frown at, 

^ K 

gape at, 
ga^e at, 
go about, 
grumhle at. 


hear from, 

hear of, 
hear to, 
kearken to , 


hinder from , 
hoot at , 
hurt — 
joke on , 
infpeci into, 
judge of, 
keeponefelf . 
from. 


Empêcher de. 
Huer — 

Nuire à. 

Se moquer de. 
Veiller à. 
Juger— 

|Se garder de. 


Tokeep from, 
tanguifh for , 
laugk at , 

UJIen to , 

leer on , 

Uvel at, 
long for , 
look at, on , 
look ior, after, 
make Jkift ? 
with , J 
meddle with , 
meditate on , 


5 Retenir — mct- 
c tre en fureté de. 
Languir après. 

J Se mocquer de.. 
t Rire de. 

Ç Ecouter — ’ Prê- 
^ter l'oreille à. 
Lorgner — 

Vifer à. 

Avoir envie de. 
Regarder — 

Chercher 

S’accommoder 

de. 

Se mêler de. 
Méditer fur. 


metamorpkofe 1 Changer en. 
into , JO 

mufe on 


Méditer fur. 
Survivre à 
Perfuader— • 
f Montrer au 
i doigt — 

^Verfer dans. 
Jouer à y Sic. 

play on, Jouer aej inllru- 

injiruments , J mcnts. 
prétend for, Se piquer de. 


out live—^ 
perfuade to , 

point at, 

pour into , 
play at. 


pry into, 
rail at , 
receive from , 
rtdàen at , 
rtfieii on , 
rejoice at , 
reiteve — 
rely on , 

retnember — 


Se mêler de. 

Injurier 

Recevoir de. 
Rougir de. 
Réfléchir à. 

Se réjouir de. 
Subvenir à. 
.Compter fur. 

) Se reflbuvenir 
• de. 


repent — 
repi ne at, 
for , 
refign — 
refolve upon , 
ruminate on, 
run at, 

run from , 

faveur of, 
feoff at , 


of Se repentir de. 

Se démettre de. 

Réfoudre 

Réfléchir fur. 
Courir à, 

S Se fauver de. 

iFuir 

^ Sentir — avoir 
) le goût de. 

^ Railler— 
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To fcold at ", 
[tarch intO > 
fte into , 
jhoot at, 
fmtll of, 
/mû< at, 
fnap at, l 
fnart at , ^ 

fnuff at, 

fpend jn, 
JpiU into , 
/pu at, 

/lare at , 

flay for, 
Jlranre at, 

ftrive for ^ 


Gronder 

Chercher— 
Pénétrer — • 

T irer Jur. • 

Sentir 

Sourire de , à. 
Murmurer con- 
tre. 

Se piquer ro«r<, 
de , 6’c. 
Dépenfer à. 
Verfer dans. 
Cracher Jur. 
Regarder avec 
admiration — 
Attendie — • 
S’étonner de. 
S’efforcer de. 
Tâcher de. 

Faire fes efforts 
pour. 


Tofue for, 
take deligftt in, 
takevjftnfe at , 
tafte of, 
thank for , 
tkink of , 
thirjl of, after, 
tkreaien with , 
throw into, 
ihrow at, 
upraid vfith , 

. -wau for , 
Walt on , 

-want 

watck for, 

Wauac- 

xvinof, from, 
win at game , 
wonder at. 





J* ^ 




« 


♦ 


Briguer— 
Prendre plaifir à. 
S’oifenfer de. 

Goûter 

Remercier de 
Penfer à. 

Avoir füif de. 
Menacer de. 
Jetter /ur , dans. 
Jetter/ Ji. 
Reprocher de. 

Attendre 

Suivre 

Manquer de. 
Epier — 

Se vanter de. 
Gagner à , de. 
Gagner au jeu. 
S’étonner de. 
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EXERCICES 

Sur les principales difficuhés de la langue Angloife. 

Les phrafcs fuivantcs^font extraites des ouvrages de Richarfoni 
J’ai mis fous chaque mot Anglois le mot François cjui y a rapport , 
afin qii’en comparant le mot à mot avec la traduélion, le Ledleur 
filt plus à portée de juger du génie des deux Langues. Cette mé- 
thode a été recommandée par Dumarfais , & ceux qui la mettront 
en pratique en reconnoîtront l’utilité. Je confeille aux commeiiçans 
de beaucoup s’exercer de cette maniéré avant de s’engager dans des 
traduétions libres , autrement ils s’cxpofcroient à manquer fouvent 
le fens de leur auteur. 


P copie in adverjlty should endeavour to 
Peuple en advetfité devroie s’efforcer à 
preferve laudable cujioms j that foj if 
conlccver louables coutumes, que ainli ii 
fun - shine returns , they may not be 
folcil-clatté revient ils ne foient pas 
lofers by their trials. 
perdans par leurs épreuves. 

Calamit^ calls out the fonitude that 
Calamite appelle dehors la force qui 

diflinguishes a fpirit truly noble. 
diftinguc qa efprit vraiement noble. 

JMen who want to get a Woman 
Hommes qui manquent à gagner une femme 
into their power j feldom fcruple the 
dans leur pouvoir, rarement out fcrupulc des 
means. 
moyens. 

A woman who is above flattery and 

Une femme qui cft au dclfus de flatterie & 
dejpifes ail prdife ^ but that which 
meprife toute louange, mais celle qui 
fiows from the approbation of her own 
coule de l’approbation de fou propre 

heart J is j morally fpeahing j out of 
ccTur, cft, moralement parlant, hors de 
the reach of feducUon. 
l’atteinte de féduftion. 


Que l’homme confer- 
ve des maniérés 
honnêtes dans le 
fein de l’adverfité , 
s'il veut, lorfquela 
profpérité renaît , 
ne pas perdre le 
fruit de fes revers. 


L’adverCté demande 
cette force d’efprit 
qui caraûérife une 
ame vraiement no- 
ble. 

Les hommes qui cher- 
chent à féduire une 
femme font rare- 
ment fcrupuleux fur 
les- moyens. 


Une femme qui cft 
au-delTus de la flat- . 
terie , & qui mépri- 
fe toute louange que 
fon propre cœur n'a 
p§int avouée , eft , 
moralement par- 
lant, hors des at- 
teintes de la féduc- 
tion. 
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j4n acknoleged love fanüifics every iule 

Un reconnu amour confacrc chaque petite 
freedom ; and iule freedoms 
liberté j & petites libertés engendrent 

grcat ones. 
de grandes. 

Tb give a woman a hïgh opinion of 

Donner à une femme une haute opinion de 
her own fagacicy^ is the meafure that 
fi propre (agacité efe la mcfurc que 
a defigning man ' often taies to 
un intc.itionné homme fouvent prend pour 

brina her to his wUl. 

0 

apporter elle à fa volonté. 

W'hat is commonly called love ^ is a 

Cz qai eft communément appelle amour , elt une 
narrow , circumfcribed ^ fcljish 

étroite, bornée, qui fc rapporte à 
pajjîon ; and where the ohjecl 
foi-meme paillon j & où l’objet 
of it is unworthy y a pajjîon too igno- 
dc lui eft indigne, une paillon trop igno- 
ble for a pute mind to encourage. 
ble pour une pure amc cncouiagcr. 

Pride and variny arc often the fonree 

Orgueil & vanité font fouvent la fource 

of love. 

d'amour. • 

Love is a pajfion that often hegins 

Amour eft une paillon qui fo.ivcnt commence j 
in folly ^ or thou^hdejfnejf and carricdon 
en folie ou ctourderic & continuée 
with perverfenejf. 
avec perverlîté. 

Love that deferves the name j obliges 

Amour qui mérite le nom , oblige 

the lover to feek the fatisfaclion of \ 
lapiant à chercher la fatisfaélion de 


Un amour avoué ro- 
lere de petites li- 
bertés; ces petites 
libertés en amenenc 
de plus grandes. 


Infpirer à une femme 
une haute opinion 
de fes lumières , 
eft fouvent , pour 
l’homme qui a des 
delTeins fur elle , un 
moyen de la con- 
duire à fes fins. 


Ce qu’on appelle 
amour n'cft fouvenc 
qu’un vil amour pro- 
pre deguifé ; lorfque 
l’objet de cette paf- 
fion eft fans mérite, 
il eft loin d’enflam- 
mer une ame pure. 


L’orgueil &■ la vanité 
font fouvent la four- 
ce de l’amour. 


L’amour eft une paf- 
fion qui naît fouvenc 
dans la folie & le 
défœuvrement, & 
qui va périr dans le 
fein de la déprava- 
tion. 

L’amour digne de ce 
nom oblige l’amant 
à préférer à fa pro- 
pre fatisfadion celle 
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the beloved objecl j more than hïs 
l'aimé objet , l>lu$ que le lieu 

own. 

propre. 

Silent awe the humble j doubting eye, 
Silcncicufc timidité rhurtiblc, incertain oeil, 
and even the hcjltating voice j are the 
& même la hélîtame voix, font les 
natural indications of true and refpeü- 
nacurcls indices de vrai & lefpeC' 

fui love. 

(ueux amour. 

Platonic love is Platonic nonfenfe. 
Platonique amour ell platonique fottife. 


Love is feldom the friend of virtue. 
Amour eli raienicnt l'ami de vertu. 

A man of fpirit would not marry a 
Un homme d'elprit n'epouferoit pas une 
Princeffj if he thought she but balan- 
Pritlcclle, s'il penloit elle mais balan- 
cer/ a moment in her choice of him 
'çât un moment dans Ton choix de lui 
or of an Emperor. 
ou d’un Empereur. 

Marriage is the highejl Jlate of friendship : 
Mariage cH le plus haut état d'amitié : 
if happy J u leffens our car es by di- 
h heureux, il diminue nos foins par di- 
viding them^ at the famé time that it 
vifant eux au meme tems qu’il 
doubles our pleafures by mutual partici- 
double nos plailirs par mutuel parta- 
pation. 
gc. 

Heroes hâve their Jits of fear j cowards 
Héros ont leurs accès de crainte , poltrons 
their brave moments ^ and virtuous wo- 
leurs braves moments , & vertueufes fem 


Un lilence craintif, 
un œil timide & 
incertain, unevoÎK 
<}ui héfite, font les 
indices naturels d’ün 
amour refpeâueux 
& vrai. 


L’amour platonique 
ell une fottife plato- 
nique. 

L’amour eft rarement 
ami de la vertu. 

Un homme d’efpritre- 
fiifera la main d’une 
Princefle , s’il s'ima- 
gine qu’elle balançât 
un moment entre un 
Empereur 8c lui. 


Le mariage eft l’état 
le plus parfait de 
l’amitié ; s’il elt 
heureux il diminue 
nos peines en les 
divifant; c’eft ainfi 
qu’il accroît 8c dou- 
ble nos plaifirs. 


Les héros ont leurs 
accès de crainte , 
les poltrons des inl- 
tans de bravoure, 

men 
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7mn theîr moments critical. 
mes leurs inoments critiques. 


Prudence is coo often callcd covetoufnejff; 
IVudencc cil tiop rouveiic apvcHcc avarice; 
covetoufnejfprudence I profligacy gallantry. 
avarice prudence ; dcbaudic gaiauteue. 


AU our purfuïts j from chlldhood to man- 

Toutes nos pourfuitcs, de l'enfance à viri- 
hood i are only trifles of diff^erent 
lité,' font fculcmcnc bagatelles de (!iàéccn:es 
forts and fi\es j proportioned to our 
forces & osefurcs , proportionndes à nos 
years and views. 

anndes & vues. • • 

Ceremony is hot civUlty j civllïty is net 

Ccrdmonic n'ed pas civilité; civilité n'cfl: pas 
ceremony. ! ' - * 

cérémonie. . • ‘ • 

Severity in fome cafés is cleme^cy. 

Sévérité en quelques cas ell clémence. 


Beauty in tears is beauty heightened. 
Beauté en pleurs cil beauté relevée. 


The man is to he honoured y wlio can 
L'homme ell a être honoré , qui peut 
Vfeep for the dijircjfes of others ; and 

pleurer pour les malheurs d’autres , fie 

can not fuch a man he infenfhle 

ne peut pas tel un homme être infciifible 
of his own ? 
des bennes propres ? 

Tears arc the prérogative of human crea- 
Pleurs font la prérogative d'humaine créa* 
-turc, 
turc. 


& les femmes ver- 
rueufes leurs inf- 
tans de foiblcllc. 

L'on prend trop fou- 
vent Tavarice pour 
l’éconoinic , l'éco- 
nomie pour l’ava- 
rice , 8c la débau- 
che pour la galan- 
terie. 

Tous nos delîrs de- 
puis l’enfance juf- 
<]u’à la virilité, ne 
font que des illu- 
fions qui changeur 
de forme 8c d’af- 
peét félon notre âge 
& nos vues. 


La cérémonie n’eft pas 
la politcfl'e, la po- 
liteflé n’cft pas la 
cérémonie. 

Quelquefojs la févé- 
rité devient clé- 
mence. 

La beauté en larmes 
ell la beauté fu- 
prême. 

Nous devons honorer 
celui qui gémit des 
peines de fon fem- 
blable ; mais un tel 
homme ne peut-il 
.pas être infenlîble 
• fes propres mal- 
heurs ? 


Les pleurs font le pri- 
vilège de rcfpecc 
humaine. 


N 
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Yvun^ women ought to diftinguish between 

S 

■would and should ( û )* 

vouloir & devoir. 

nrhen confciencc acquits^ v^ho 

Quand confciencc acquitte . qui 

damn ? 

neia ? 

Tkvordhcnour as 

Le mot honneur comme abu(ï & emp y 
,0 inJacc j,f,ag,is skj OPP^ 

à induire duel, clt le très 

to duty , goodnejf-, piety and religion. 

audevoi, bonté-r -“8— 

'A murderer never VJas a happy man. 

Un meurtrier jamais fut un heureux homme. 

The decifion by the piivatc fword , can mt 
La ddcifion par la privée épee , ne peut 
aÇÇuredly be that of judice. 
alluicment être celle de jufticcj^ 


Les jeunes femmes de- 
vroient dilljnguer 
entre vouloir 8C 
devoir. 

Qui peut condamner; 
lorfque la confeien- 
ce pardonne? 


Le mot honneur C 
fouVent employé 
pour favorifer le 
duel, eft l’oppofé 
du devoir , de la 
piété , de la bien- 
faifance & de la re- 
ligion. 

Un aflaflin ne fut ja- 
mais un homme heuv 

reux, 

La décilîon de 1 e- 
pée neftalTurémcnt 
pas celle de la juC' 
tice. 


There is a k'ind of • rnagnetifin in go&d 
l y l . une forte d^ magnétilme en bon- 

neff:" bad people indeed , wiU find 

J. méchant peuple à la vémé , ' decou- 

ozir bad" "pcopk to ajjoâiate with , in 

vrira méchant peuple a locier avec, 

order to keep one another m counte- 
ac tenir l’un l’autre en conK- 

nance; but they are bound together with 

„ancc; mais ils-^ font liés enlembleavec 

d ropeofjaiM, whUe trujl , con- 
une cor.le de fable , tandis que conliancc. ^ 

fidencc:, love, fimpathy , by a reci- 

amour, fympathic, par une réci- 

procation of bencficent offices , twijl a 
procitc de b.cofaifans othees, titrent une \ 


U y a une forte d’at- 
traftion dans la 
iKinté ; le méchant 
recherche le mé- 
chant parce qu’il 
leur faut unfoutien, 
mais un lien de fa- 
ble les unit; tandis 
que la bonne foi , 
la confiance , la fym- 
pathie & l’amour , 
par un concours ré- 
ciproque de bien- 
faits & de recon- 
noiffance, forrnenc 
les nœuds indiflb- 
lubles qui unifient 
l’homme de bien à 
l’homme de bien. 


Cu) Yoycx fur ces de«x mots ce que j’ai dit pages i? &•' 7i- 
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cordj whkh hïnd goodmen to one 
corde, qui lie bons hommes à l'un 
another ^ and can not eajîly hc hro- 
l’autre , & ne peut aifémeue être rom- 

ken. 

pue. 


Goodnejf and greatnejf are fynonimous 
Bonté & grandeur font f^nonimes 

terms. 


Bonté &• grandeur 
d'ame font deux 
termes fynonimes.. 


termes. 


Honejly is good fenfe^ polit eneff ^ 
Honcteic eft bon feus , poiitcllc , 
bleneff ail in one. 
bilicé tout en un. 


amia- 

ama- 


L’honèreté eft 
bilitc , la politelTc 
& la bonté réunies. 


• Vice is a coward "when it knows. it will 
Vice eft un poltron quand il faic qu’il fera 
be refolutely oppofed. 
rérolumcnc oppofé. 


Le vice fléchit lorf- 
qu*il voit qu’on veut 
lui réflftei. 


Grandeur of air j accompanied with eafe j 
Grandeur d’air, accompagnée avec aifancc 
and freedom of manners , good-breeding ^ 
& liberté de maniérés , bonne éducation, 

accejfibiluy , are qualifications in- a 
accès, font qualités dans un 

man j that will attrad the general 
homme, qui attireront le général 
love and reverence.. 
amour & , refpeél. 


Ua air de grandeur , 
de l’aifance dans les 
maniérés , une bon- 
ne éducation , un 
abord facile , tbiic 
des qualités qui cap- 
tivent le refpeft &: 
l’amour de tous les 
hommes. 


Brave and trufiy men ^ are-general- 
Braves & conHants hommes, font gcnérale- 
ly human j tender and merciful ; 
ment humains, tendres & miféricordieux ; 
while men of bafe and low minds 

tandis que hommes de bas & vils efprits 
are ufually tyrannical ^ cruels info-^ 
font ordinairement tyrans , cruels , 
lent y when they hâve power. 

■ kats, quand ilt ont pouvoir. 


Les hommes confians 
& généreux font 
généralement hu- 
mains , tendres & 
bienfaifans , mais 
les hommes vils ibnt 
ordinairement durs, 
«fuels & infolens, 
J^^’rfqu’ils ont du 
" ‘'"^uvoir. 

(g al3»|) - 

Ni 
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A man vjho refolves to pay a-facrcd 

Un homme qui fe rcfoui à payer un facré 
regard to divine and human lav/s j 
rc;îard aux divines & humaines Irijx, 
has no reafon to fear a wicked 
n'a point talion à ciaindrc un méchanc 
man. 
homme. 

Goodnejf miift love gqodnejf. 

Büucd doit aimer bonté. 

A man \vho has made a right ufe of the 

Un hemme qui a fait un julic ufage du 
po\vcr hijlrujled to him j is amply 
pouvoir confié à lui , cft ampkmcnt 

rcwàrded in tkc confcioufnejf of having 
récoinpenfé dans la confciencc d’avoir 
fo donc. 
ainû fait. 

The inteUecls of women ufual- 

Les facultés intcllcciacllcs des femmes ordinairc- 
ly ripen fooner than thofe of 
ment mcurilTenc plutôt que celles des 
men ; but men ^ when ripened j 
hommes; mais hommes , quand; mûrs 
ükc trees of flow growth ^ generally 
comme arbres de lente crue , généralement 
hold longer J are capable of hig- 
durent plus long tems font capables de plus 
her perfeclion j and ferve to nobler 
haute perfeélion , & fervent à plus nobles 
purpofes. 
defleins. 

Men in their,raillery are le (f- délicate 

Hommes dans leur raillerie font moins ' délicats 

I 

than women. - . < ■- 

que femmes. ^ .. i. ‘ ■ 

Men and women are fo much .aiike y 

Hommes & femmes ljunt tcllcracnc fomblqblcs, 


Celui qui rcrpefl:eIeS 
Joix divines 8t hu- 
maines n‘a rien à 
craindre du mé- 
chant. 


La bonté doit aimer 
la bonté. 

L’homme qui a fait un 
bon ufage du pou- 
voir qui lui fut con- 
fié, trouve fa ré- 
compenfe dans le 
fentiment intérieur 
d’avoir fait le bieQ. 


L’efprit chez les fem- 
mes fc développe 
ordinairement plu- 
tôt que chez les 
hommes; ceux-ci 
femblables aux ar- 
bres dont la crue 
eft plus difficile , 
parviennent à un 
plus haut degré de 
perfeélion, & font 
propres à de plus 
grands effets. 


Les femmes badinent 

Î ilus finement que 
es hommes. 

ùf- ■ . 

Il y a peu de diffé- 
rence entre les deu:( 
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tTiat y • put cujlom and differente of 
que , mettez coutume & diticrcncc d‘- 
education out of the quefliony the mea- 
éducacion hors de la quellioii , le fenti- 

ning of the one may he generally 

* ment de l'un peut £trc généralement 
gueffed ac y hy that of the other^ in cafés 
deviné, par celui de l'autre, eu cas 
“Ajhere the heart is concerned. 
où le coeur cil concerné. 

^ -wornan may be éloquent in her grief; 

Udc femme peut être léloqucntc dans fa peine j 
vjhen a man tho' his heart were 
quand un homme quoique fon cœur lue 
torn in pièces mujl hardly he heard 

déchiré en pièces doit à peine être entendu 

to complain. \ 

fc plaindre. I 


If defpairïng of deliverance frqrn an un- 
Si dcfcfpérant de délivrance d'un non 
deferved difrejfy i deflroy myfelf y 
mérité malheur, je me détruis 
dûinoty in effecl y queflion the power 
ce, en effet, doutai-je pas du pouvoir 

of the almigdiy to deliver me: and fhall 
du tout-puilfant de me délivrer ; & ne 


i not in that café, be guilty of a fin ^ 
dans ce cas ferai-je pas coupable d'un crime 
vjhich as it adnûts of no repen- 

qui comme il n’admet point de repen- 

tance y can not of hope be forgiven? 
tir, ne peut d'efpérancc être pardonne? 


Religions confiderations y to a mindrightly 
Keligicuics confiderations, à une amc bien 
turnedj will lightcn the heaviefi rnisfor- 
tournée, diminueront les plus lourds mal- 


tunes. 

heurs. 


The very things of which we art not 
Les ebofes dont nous ne fommes point 


fexes , fi l’on écarte 
les préjugés & l’é- 
ducation , on devi- 
nera aifément les 
fentiments de l’un 
par ceux de l'autre , 
fur-tout dans les cas 
où le cœur dl in- 
térdlé. 


Il efi permis à une 
femme de fe plain- 
dre , tandis qu’im 
homme lé cœur dé- 
chiré dl prefque 
contraint de fe tai- 
re. 


Accablé de peines que 
je n’ai pas méritées, 
dcrefperé d’échap- 
per à leurs pour- 
fuites ; fi je me don- 
ne la mort . . . . 
n’ell-ce pas défier 
le pouvoir du tout- 
puilfant, & me ren- 
dre coupable d’un 
crime qui , n’admet- 
tant point de repen- 
tir , ne laille aucun 
efpoir de pardon. 


Les réflexions pieufes 
allègent dans une 
ame droite les maux 
les plus cruels. 


Les objets qui nous 
infpirent le plus de 
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apprehenfve ^ often hecome the caufe 
dans la crainte, Souvent deviennent la caufe 
of happînejf of a prudent perfon ^ who 
de bonheur d’une prudente periônne, qui 
places hls rtliance on providence. 
place fa confiance en la providence. 


crainte , deviennent 
fouvent une fource 
de bonheur pour 
l’homme fage qui 
place fon efpoic 
dans la providence. 


2^0 Jlyle in writing can be commenda- 
Aucun ftile en écrits peut être rccommanda- 
hle 3 which is not plain^Jimple ^eafy^ 
blc , qui n’ell pas uni , fimplc , ailé , 
natural and unaffecled. 
uaturel £( fans alfcdiation. 


Le feul ftile recom- 
mandable eft celui 
qui eft limple, na- 
turel & facile. 
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OBSERVATIONS 

Sur la Poéjîe Angloife. 

Les Vers Anglois font compofés d’un certain nombre de pieds 
ou lylhbcs. Généralement d'eux fyllabes forment un pied poétique. 

Il y en a quatre fortes, favoir : le Spondée, le Pirriquc, le Iro'"^ 
chee & le I.imbique. 

Le Spondée eil compofé de! deux longues. 

Le l^irrique de deux brèves. 

Le Trochée d’une longue & d’une brève. 

Le lamiiquc d’une breve & d’une longue. 

Outre ces quatre efpeces de pieds poétiques, les 'Anglois en ad- 
mettent encore quelques-uns compofés de trois fyllabesî, fçavoir : celui 
de trois longues qu’ils nomment moloff. 

Celui de trois brèves appelle tibrack. 

Le Oadylt d’une longue & da deux brèves. 

Et VAnapeJie de deux brèves & d’une longue. 

/ 

Ces différentes combinaîfons de longues & de brèves donnent 
beaucoup d’harmonie aux Vers Anglois, & c’eft peut-être à caufe 
de la reffource que les auteurs trouvent danc la profodie de leur 
langue , qu’ils négligent fouveat la rime , là nécefl'aire aux Vers François. 

Les vers héroïques ( ou grands Vers ) font ceux dont l’ufige ell 
le plus général. Us font compofés de dix ffliabes , cinq longues 8c" 
cinq brèves , ou ( ce qui eft la meme chofe ) de cinq pieds de cha- 
cun deux fyllabes entremêlés fuivant le goût de l’auteur. 

Les Anglois ont auflï des Vers de quatre pieds, de trois pieds 
& de trois pieds & une fyllabe; comme ces trois dernieres efpeces 
ne font employés que dans la poélie libre, le Poète peut s’y fervir 
de tels pieds que bon lui fcmble , foit de deux fyllabes ou de trois 
fyllabes. L’on a tenté d'introduire l’ufage des ftances, mais tous les 
efforts des poètes n’ont pu parvenir à le faire adopter. 


CHOIX DE POESIE ANGLOISE. 
On happineJJ. [a) 

O happineff! our being’s end and aim! 

Good, pleafure , eafe , content! ■«rhite’er thy namc: 

That fomething , vhich ftill prompts th’eternal fign > 

For which v.e hearto livc, nor tear to die : 

V hicfi (Hll fo near us , yet beyond u*. lies ; 

O’erlook’d , feen double , by the fool-and wife. 


(«) Pope. 
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Plant of celeftial feed ! if dropt belovf' , 

Say in vt'hat mortal foil thou deign’ft to grow ? 

Fair opening to fome court’s propitious shrine? 

Or deep with diamonds in the flaming mine ? 

Twin’d with the wreaths parnaûîan laiirels yield ? 

Or reapt in iron harvdls of the héld ? — 

Ask of the learn’d the way , the learn'd are blind : 
This bids to ferve , and that to shun mankind. 

Some place the blilT in adtion, fome in eafe ; 

Thofe call it plcafure, and contentment thefe. •— r 
Take nature’s path , and mad opinions leave ; 

Ali liâtes can reach it, and ail heads conceive; 
Obvions her goods, in no extreme they dv/ell, 

There needs but thinking right, and meaning well î 
And mourn our varions portions as we pleafe, 

Equal is common fenfe , and common eafe. 

Order is heavcn’s firft law ; and this confeft , 

Some are, and muft be , greatcr than the reft , 

More rich, more wife, but who infers from hence, 
That fuch are happier, shocks ail common fenfe.» « 
Knov/, ail the good that individnals find. 

Or God and nature meant to mere mankind ; 

Reafon’s whole pleafures, ail the joys of fenfe. 

Lie in three words, heaiih ^ peace ^ and compétence. 


The progrejf of Ufe, {a). 

AH the world’s a ftage. 

And ail the men and women merely players; 

They hâve their exits , and their entrances ; 

And one man in his time plays many parts: 

His afts being feven âges, At firft tne infant, ■ 

Mewiing and puking in his nurfe's arms : 

And then, the whining fchool-boy with h« fatchcl,- - -- 
And shining morning face, creeping like fnail . . 

Unwiliingly to fchool. And then , thé lover; 

Sighing like furnace , with a woeful ballad 
Made to his miftrefs' eye-brow. Then , a foldier ; 

Full of ftrange oaths , and bearded like the pard, 

Jealous in honor, fudden and.quick in quarrel, 

Seeking the bubbJe réputation , . . • . 

Even in the cannon’s mouth. And then, the juftice. 

In fair round belly, with good capon lind; 


(a) Shakejp. in the play intitUd : as you like it. 

( With 

' ! 
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With eyes fcvere , and beard of formai eut , 

Full of wife favs , and modem inllances , 

And fo he plays his part. The fixth âge shifts 
Into the lein and ilipper’d pantaioon, 

With fpeâacles on nofe , and pouch on fidc; 

His youth hofe well fav'd, a vkorKl to vide 
For his shrunk shank ; and his big marily voice, 
Turnine again tovards childish treeble , pipes , 

And vnifties in his found. Laft feene of ail , 

That ends this ftrange eventfui hilVorv . 

Is fécond childishnelT, and mere oblivion ; 

Sa/u teeth , /a/u eyes , {uns tatte , {ans every thing. 


A fpeeck of King Henry the fourth , \vhen he rec ives ncii’S 
in the night of the EarPs en Northumbcrland rébellion. 

Hov many thoufands of my pooreft fubjeéls 
Are at this hour afleep ! o gentle fleep! 

TJature’s foft nurfe , how hâve i frighted thee , 

That thou no more wilt weigh my eye-lids dow'n. 

And lleep my fenfes in forgctfulndT? 

Why rather, fleep, lyeft thou in fmoaky hutts, 

Upon uneafy pallets hretching thee. 

And husht with buzzing nighr-flies to thy flumber > 

Than in the perfum'd chanftbers of the great. 

And luU'd with founds of fweeteft melody ? 

O thou dull God î why l>eil thou wirh the vile 
In loath-fome beds , and leaveft the kingly couch 
Beneath rich canopies of coftly ftate, 

A watch-cafe to a common lariim bell ? 

Wilt thou upon the high and giddy maft, 

Seal up the^ ship-boy’s eyes , and rock his brains , 

In cradle of the rude imperious furge i 
And in the- vifitation of the winds , 

Who take the ruffian billows by the top. 

Curling their monflruous heads , and hanging them 
With deafening clamours in the flipperv shrouds, 

That , with the hurly death itfelf awakes? 

Can'ft thou , o partial fleep ! give thy repofe 
To the wct feabov , in an hour fo rude ? 

And in the calmeft, and the JliPelî night, 

With ail appliances and means to-boot, 

Deny ic to a King> Then , happy lowly clown! 

Uneafy lies the head that wears a crown, 

I 

O 
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Hamlec's méditation on death, 

To bc , or not to be: that is the queftion. ' 

V hethcr'tis nobler in che mind , to fuffer 
The rtinqs and arrows of outrageons fortune ; 
ür to tjKe arms againlV a fiege of troubles, 

i^nd by oppofing end them; — To die — to flecp— *— 
îsJo more : and by a fleep , to fay, v/e end 
The heart-ach, and the thoufand rtatural shocks 
That flesh is heir to ; ’tis a confummation 

Devouriy to be wish’d. To die. — to fleep 

lo fleep? — per chance, to drcam ! ay , there’s the rub — • 
For in that fleep nf death \xhat dreams may corne, 

V. hen we hâve shiiffled of this mortal coil , 

Muft givc us paufe — there’s the retrofpeft, 

That makes calamity of fo long life. 

For « ho u'ould bear the whips and fcorn o’th’time , 
Th’oppreflbr’s wrong, the proud man’s contumeiy, 

The pangs of defpis’d love, the law’s delay, 

The infoTence of oÆce, and the fpurns 
That patient merit of th’unworthy takes y 
Vf hen he himfelf might his quietus make 

V ith a bare bodkin ? V ho would'fardles bear, • 

To groan and fweat under a weary life? . c 

But that the dread of fonftthing after death, 1: -■? ' 

(That undifcover'd country, fiom whofe bournc ‘ 

TIo ttaveller retnrns) puzzles the will; 

And makes us rather bear thofe ills we hâve, 

Than fly to others that we know not of. 

Thus confcience does make cowards of us ail ; 

And thus the native hue of refolution 
Is filcklied o’er with the pale caft of thoughtj 
And enterprizes of great pith and moment, 

W ith this regard their current turn avry. 

And loll the name of aÛion. 



On Mufick, 


Defcend ye nine ! defcend and flng j 
The breathing inftrumenrs infpire , 

V, akc into voice each filent llring. 
And fweep the founding lyre ! 

In a fadly-pleafing llrain • 

Let the warbling lute complain; 

Let the loud trumpet lound, 

Till the roofs ail around 
The shcill cchoes rebound : ' 
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V'hile in more lengthen'd notes and flow, 

The deep , majeftic , folemn organs bloW. 

Hark! the numbers fofc and clear, 

Gently lleal upon the ear ; 

N ow louder , and yet louder rife , 

And fill with fpreading founds the skies; 
Exulting in triumph nov i'well the bold notes. 
In broken air, trembling , the wiid niulic Hoats; 
Tiil by degrees , reiuote and Inull , ^ 

The ilrains decay , 

And melt away 

In a dying, dying falL ^ 


Cato meeting the corps qf his fon. Aet. 5. fc. 4, 

Wellcome my fon! l\ere lay him down , my friends , 

Full in my fight, that i may view a leifure 

The bloody coiirfe, and count the glorious wounds. 

“ How beautiful is death , when. e.arn'd by virtue ! 

Who Would not be that yoiith ? U hat pity is it 
That we can die but once to ferve our country ? 

Why fits this fadiicfT on your brows, my friends? 

I should hâve blush’d if Cato's houfc had Ilood 
Secure, and floutish*d in a civil war. 

Portius, behold thy brother, and remember 

Thy life is not thy own , when Rome demands ît. 

• • 


On liber ty. Aft. z. fc. i. 

A day , an hour of virtuous liberty , 

Is worth a whole eternity in bondage. 


On immortality. Ibid. Aél. 5. fc. i. 

Cato folus, fitting in a thou^htful pofture : in his hand P lato' s booh 
on the immortality of the Joui. A Jword drawn on the table by him. 

It muft be ib- Plato , thou reafon’ft well ! * * 

Elfe whence this pleafîng hope , this fond defiie, 

This longing after immortality? 

Or whence this fecret dread, and inward horror, 

Of falling into nought? Why shrinks the foui, 

Back on herfelf, and llartles at deftrudtion ? 

'Tis the divinity that llirs within us ; 

Tis heaven itfelf that points out an here after. 

And mtimaies eternity to man. , 
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Hternity ! thou pleafîng , d.readful thought ! 

Through what variety of untry’d being, 

Throügii what new fcenes and changes muft we paff? 
The wide, th’unboiinded profpeift lies bet'ore me; 

But shadows, cloudsj and darkneff, reft upon it. 
Here will i hold. If there’s a power above us, 

( And that there is all nature cries aloud 
Through all her Works î he muft delight in virtueî 
»And thit which he dcüghts in muft be happy. 

But when ! or where ! - • 

l’m weary of conjectures this muft end them. 

his huna on his Jword'^ 

Thtis am i doubly arm'd : piy death and lifc, 

My bane and antidote, arc both before me: 

This in a moment brings me to an end ; 

But this informs me i shall nevet die. 

The foui , fecur'd in her exiftence , fmiles 
At the ûrawn dagger and défiés his point. • 

The ftars shall fade away, the fun himfelf, 

Grow dim with âge, and nature fink in years; 

But thou shalt fiourish in immortal youth, 

Unhurt admift the war of éléments, 

The wrecks of matter , and the crush of Worlds. 
What means this heavineff that hangs upon me? 

This lethargy that creeps through aïl mv fenfes? 
Tlature opprefs’d, and harrafs'd out witn care, 

Sinks down to reft. This once i’II favour her, 

That my awaken’d foui may take htfr flight , 

Renew’d in all her ftrength, and fresh with life. 
An offering fit for heaven. Let guilt or fear 
Difturb man s reft : Cato knows neither of them. 
Indifferent in his choice to fleep or die. 


F I N. 
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